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JEUDI 21 NOVEMBRE 1895

Théâtre. — Direction G. Monplaisir. — Jeudi 21 , à
8 V9 h. du soir : Le Roman d'un jeune homme
pauvre , comédie en 5 actes.

Intimité. — Assemblée générale, jeudi 21, à 8 Vj h.
du soir, au local. — Amendable.

Tombola de l'Abeille. — Réception des lots !et
inscription des dons , chaque jeudi , à 8 '/s h. du
soir, chez M. Streiff.

Union chrétienne de jeunes gens (Beau-Site).
— Jeudi 21 , à 8 */ t h. du soir : Causerie de
M. Paul Borel.

Mission évangélique (1« Mars 11«). — Réunion
publique, jeudi 21 , à 8 h. du soir.

Stenographen-Verein S t o l z e a n a .  — Fort-
bildungskurs, Donnerstag, Abends 8 Vi Uhr, im
Lokal, Café Éckert.

Olub du Seul. — Réunion, jeudi, à 8 >/« h. du soir,
i la Grotte.

Jlub des Grabons. — Réunion, jeudi 21, dès 8 h.
du soir, au local.

Club de la Pive. — Séance, jeudi 21, à 8 »/« h. du
soir, au Cercle.

Oazin-Club. — Réunion, jeudi 21, à 8 Vt h. du soir,
Brasserie Krummenacher.

Helvetia. — Répétition générale, jeudi 21, i 9 h.
du soir, au Cercle.

(Union Chorale. — Répétition, jeudi 21, i 8 '/« h.
du soir, Brasserie du Cardinal.

Société de jeunes gens L'Amitié. — Assemblée,
jeudi 21, à 8 V, li. du soir, au local (Chapelle 5).

Société de gymnastique d'hommes. — Exerci-
ces, jeudi 21 , à 8 % h. du soir, à la grande Halle.

Société théâtrale 1?Aurore. — Répétition, ee soir,
i 8 Vi h. précises, au local.

<S ab du Potét. — Réunion quotidienne, i 9 Va k.
to soir , «u Café de la Blague.

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
des 8 heures.

Cours de cartonnage. — Vendredi, à 7 * , h. du
rfoir, au Collège de Ja Promenade.

société fédérale des sous-offici ers. — Leçon,
vendredi , à 8 "s h. du soir, au local.

Olub Excelsior. — Réunion, vendredi, à 8 Vt h. du
soir, au local.

Orphéon. — Répétition, vendredi 22, â 8 '/» h. du
soir, au Café Mack.

Société fédérale de gymnastique L'Abeille.
— Exercices, vendredi 82, à 8 Vt n. du soir, à la
Halle du Collège primaire.

Bibliothèque du Grutli romand (1" Mars 7 a).
— Ouverture de la bibliothèque, chaque vendredi,
de 8 h. à 10 h. du soir.

•Z. A. S. (Section Chaux-de-Fonds). — Réunion,
vendredi 22, à 8 V, h. du soir, au local (Place de
l'Hôtel-de- Ville 11).

Suglish conversirng Club. — Friday evening at
8 '(j o'clock, gênerai meeting at the Brasserie du
Premier-Mars.

SCcho de la Montagne (section de chant). — Répé-
tition , vendredi 22, i. 8 *J, h. précises du soir, à
Beau-Site.

Bibliothèque publique. — La salle de lecture est
ouverte le vendredi , de 8 à 10 h. du soir (salle
n» 32, Collège industriel).

'Intimité (Section de gymnastique). — Exercices,
vendredi, à 8 V, h. du soir, au Collège de la Pro-
menade.

Orchestre l'Espérance. — Répétition, vendredi,
â 8 */t h. du soir, Brasserie Hauert.

Club du Gibus. — Rendez-vous, vendredi, à 8 h.
du soir , à la Station V , heure militaire !

Jeunesse catholique. — Réunion obligatoire, ven-
dredi, à 8 V» h. du soir, au Cercle.

On écrit de Paris, le 19 novembre, à la Ga-
zette de Lausanne :

Vous avez rappelé hier , en retraçant la bio-
siraphie d'Aaron , dit Arlon , l'incident singu-
lier de la mission Dupas. Peut-être quel ques-
uns de vos lecteurs ont-ils oublié cette affaire.
Je vais la rappeler en quelques mots :

G'est le 7 avril 1893 que fut mis en vente
un volume dont la couverture portait ce titre
alléchant :

Dédié à Messieurs les Membres
de la Commission d 'enquête

POURQUOI N'A-T-ON PAS ARR êTé A RTON
?

PAR DUPAS
E.r-rédacteur principal , faisant fonctions de

secrétaire du directeur de la Sûreté générale
au ministère de l 'intérieur.
L'auteur môle à l'affaire Cottu , et disgracié

après le départ de M. Soinoury. avait donné sa
démission , démission qui était une révoca-
tion. Dès lors, libre d'exprimer sa façon de

penser, il pouvait librement parler , librement
écrire.

Un jour , dit-il , j'eus la certitude d'avoir
une entrevue avec le financier en exil ; j'en
prévins le ministre qui , enchanté me répon-
dit :

— Voyez Arton le plus lot possible. Tâchez
d'avoir la fameuse liste ! Demandez-lui ses
papiers . Si vous ne pouvez les obtenir , pre -
nez-en des copies. En un mot , recueillez tout
ce qui pourra ôtre utile au gouvernement en
fait de renseignements politiques et person-
nels. Nous vous laissons juge. Faites pour le
mieux.

Muni d'instructions confidentielles , il quitta
Paris, le 26 décembre, en compagnie de AL
W..., par l'express de 8 h. 30 du soir, se ren-
dant à Bâle Milan , et de là à Venise.

Il y trouva Arton et eut avec ce personnage
une interview qu'il résumait ainsi.

— Vous avez été devancé auprès de moi par
ur .  envoyé royaliste , qui m'a offert un million
de mes documents. J'ai refusé. Mais avec le
gouvernement lui-môme , je peux causer.
Nous sommes trois à connaître toute l'affa ire :
le baron de Reinach , qui ne parlera pas parce
qu 'il est mort ; Cornélius Herz , gui ne sera ja-
mais extradé — appréciation prophétique —
ou qui ne dira jamais rien , el moi.

Quant à la liste, que je possède, je ne pour-
rais la communiquer qu 'au président de la
République qui connaît tout par le menu.

Qu 'on m'assure ma liberté, qu 'on me donne
assez d'argent pour désintéresser les person-
nes qne j'ai lésées dans l'affaire de la Dyaa
mite, que je puisse rentrer à Paris et je me
charge de retourner l'opinion. Je ne peux pas
nier avoir louché de l'argent; mais je peux
nier m'en ôtre servi pour acheter des con-
sciences. Je peux fa ire mieux ; je peux déri-
ver l'opinion et la retourner contre les agres-
seurs des panamisles , contre les justiciers.
Je peux les faire passer pour des calomnia-
teu rs.

Et comme personne ne pourra me démen -
tir , on sera bien forcé d'admettre que ce que
je dis est vrai. Tous les parlementaires
sortiront blancs comme neige de ma déposi-
tion.

Pour cela je demande :
« i° La liberté ; elle peut être facilement

obtenue. >
A celte époque, Arlon n 'était pas encore ac-

cusé de corruption ; il n'était poursuivi qu 'en
raison des détournemen ts qu 'il avait pu com-
mettre au préjudice de la Société la Dyna-
mite.

« Les lésés dans cette affaire ne sont pas
ruinés pour cela el sont déjà un tant soit peu
désintéressés.

» En outre je sais que le conseil d'adminis-
tration , me dit-il , n'est nullement aflimé de
mauvais sentiments à mon égard. J'en ai eu
maintes el maintes preuves ; il y a lien de
considérer qu 'il n'y a pas eu non plus de pe-
tites économies atteintes.

• 2° Gela, à tilre d'indication , vous en ferez
ce que vous voudrez et prenez-le comme tel ;
n'y aurait-il pas possibilité de trouver un
homme politique qui , se voyant sauvé par
mon silence et la déposition que je ferai ,
pourrait , à titre de prêt, m'avàncer la somme
de 100,000 francs, afin de me permettre de
désintéresser la société la Dynamite ? >

Je laissais causer Arton , car je ne savais
pas si la somme qu 'il demandait à emprunter
était suffisante ou supérieure à celle néces-
saire pour obtenir le désintéressement de celle
sociélé.

» Je serais libre , je pourrais me faire en-
tendre dans le procès du Panama , en qualité
de témoin , continua Arton , et je me charge-
rais bien de faire taire tous ceux qui pren -
nent plaisir à grossir cefle malheureuse af-
faire.

> Qu 'il reste bien entendu , dit-il , que je
m'engagerais à rendre cette somme, qui ne
serait qu 'un prê t, dans un délai de six mois.

» S'il y a impossibilité d'obtenir le désiste-
ment désiré parce que je n'aurais pu trouver
!a somme nécessaire, ne pourrait-on pas faire
correctionnaliser mon affaire de la Dynamite?
— Je répondis : « Je transmettrai à qui de
droit lout ce que vous venez de me dire, et on
verra. Je ne puis rien vous promettre. >

La brochure de M. Dupas

CONSEIL GÉNÉRAL

COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Séance du vendredi 15 novembre 1895
à 4 */ _ heures du soir, à l'Hôtel-des-Postes .

Présidence de M. Arnoll ROBERT, présidant.
L'appel fait constater la présence de 28

membres.
Se font excuser : MM. Charles Benoil-San-

doz, Frilz Brandt-Ducommun , Jules Aug. Du-
bois, Charles Laubscher , Guillaume Niestlé,
Zélim Perrenoud , Charles-François Redard ,
Louis Reinbold , Jules Rossel , conseillers gé-
néraux , et Léopold Maire, conseiller commu-
nal.

Absent non excusé : M. Rodolphe Heger.
Le procès-verbal de la séance du 17 octobre

1895 est adopté sans observation.
11 est donné lecture :
a) d'une lettre de M. le Dr Ch. Perrochet,

annonçant qu 'il accepte sa nomination de
membre de la Commission scolaire.

b) d'une lettre de M. le Dr Bourquin, par
laquelle il avise la présidence qu 'il interpel-
lera la direclion des travaux publics au sujet
des dégradations constatées au collège pri-
maire.

M. P. Mosimann, président du Conseil com-
munal , donne lecture du rapport des experts
nommes au sujet de l'effondrement du bâti-
ment construit sous la teri asse du nouveau
collège. (Ce rapport sera publié comme an-

'itflSM au pi'ésent verbal.)—
Et il ajouté que dés lors- une conférence a

eu lieu entre M. F. Robert et le Conseil com-
munal , un débat contradictoire s'esl engagé ;
comme une base d'entente n'a pu intervenir
avec l'entrepreneu r des travaux , il a été dé-
cidé, conformément à la convention , de re-
courir au jugement du tribunal arbitral. Des
démarches sont actuellement en cours des
deux côiés pour le choix des arbitres, et l'on
peut espérer que d'ici à quinzaine, la sen-
tence du tribunal arbitral nous sera connue.

M. Fritz Robert fait remarquer qu 'en défi-
nitive ce sera le second arbitrage de nommé,
et que pour sa part , après avoir accepté le
premier qui , selon lui, eût très bien pu , le
lendemain de l'effondrement, juger de ses
causes, il acceptera aussi les décisions du se-
cond , décisions dont il a tout à gagner, le
mortier à l'air ayant pris une très forte con-
sistance ; il a, du reste, avisé de cela le Con-
seil communal par une lettre dont il demande
au Conseil la permission de lui donner lec-
ture.

A ce moment, M. P. Mosimann, président
du Conseil communal , fait remarquer qu 'une
discussion ne peut pas se produire utilement
et serait même prématurée au sein du Conseil
général ; la question doit être renvoyée abso-
lument intacte au Iribunal arbitral.

MM. H. Lehmann et Jules Breitmeyer, d'ac-
cord avec M. Mosimann , estiment également
qu 'il n'y a pas lieu à entendre la lecture de
pièces, d'autant plus que c'esl en raison d'une
circonstance exceptionnelle , soit parce qu 'il
est conseiller général , que M. Frilz Robert
peut s'expliquer ; pour le moment , le Conseil
doit s'en tenir au rapport du Conseil commu-
nal et , en attendant le rapport du tribunal ar-
bitral , passer a l'ord re du jour.

M. F. Robert , ayant demandé la parole ,
donne lecture de sa lellre au Conseil commu-
nal et ajoute : Quant à la solidité actuelle de
cette terrasse étayée encore avant que l'on y
place un sommier, elle est absolumenl cer-
taine.

M. Ed. Reutter constate que les experts ont
manqué d'éga rds envers la commune en ne
répondant pas à la seconde q uestion qui leur
a été posée ; au surp lus, il dési rerail savoir
par qui les plans de la construclion qui s'est
effondrée ont été adoptés.

M. Mathys , directeur des eaux el du gaz ,
répond : Par la commission locale d'électri-
cité.

M. Jules Breitmeyer ne partage pas du lout
l'opinion de M. Ed. Rentier ; il estime au con-
traire que les experts comme tels ont eu rai-
son de ne pas répondre à celte question et que
c'est le Conseil communal qui a eu tort de la
leur poser ; il ne faul pas confondre des ex-

perts avec des arbitres, ces derniers seuls
ayant à juger à qui incombe la responsabilité
de l'accident. M. Breitmeyer prie M. Math ys
de faire connaître quelles sont les mesures
préventives qui onl élé prises et de déclarer
si l'on peut avoir confiance dans ces me-
sures.

M. H. Mathys répond qu'immédiatement
après l'accident , des cotes ont été posées ;
puis le mur a été reconstruit en se confor-
mant aux conseils des experts ; la terrasse a
élé terminée et fermée du côté nord en at-
tendant que la barrière puisse être posée du
côté sud. Quant au sommier, il a toujours été
décidé qu 'il serait commandé dès qu 'on con-
naîtrait la disposition intérieure de l'usine ;
pour le moment, la construction esl solide et
ne peut faire courir aucun danger.

Sur une observation de M. le Président, il
est entendu que la question ne reviendra pas
en discussion devant le Conseil qui entendra
seulement communication du jugement du
tribunal arbitral.

M. Fritz Robert reconnaît que ce jugement
sera définitif.

L'ordre du jour de la séance est le suivant :
1. Rapport du Conseil communal à l'appui

du projet du bud get pour 1896 et nomination
de la Commission du budget.

2. Rapport de la Commission chargée de
l'examen des projets de règlements et tarifs
pour la vente de l'énergie électrique.

3. Rapport du Conseil communal à l'appui
d'un projet de règlement sur les cafés-con-
certs .

4. Divers.

Rapport du Conseil communal à l'appui du
projet du budget pour 1896 et nomination
de la Commission du budget.
Rapporteur : M. Ch. Wuilleumier, direc-

teur des finances.
Ce projet prévoit des dépenses

pour Fr. 1,261,268
et des recettes pour . . . .  » 1.235,240
soit un excédent de dépenses de Fr 26.028

A ce sujet le rapport du Conseil communal
s'exprime en ces termes :

• Le déficit prévu ascende donc à 26,028
» francs. Ce résultat n'a été atteint que par les
» efforts combinés de la Commission des fi-
ir nances et du Conseil communal. En mainte-
» nant l'impôt au taux actuel il serait de 35
» mille francs, et nous n'avons pu nous résou-
» dre à vous présenter une situation qui se
» résume par un découvert de cette impor-
» tance, sans vous proposer en même temps
» le moyen de l'atténuer. »

Si nous avons pu jusqu 'à ce jour transfor-
mer les déficits présumés en bonis d'exer-
cices, il faut attribuer ce fait aux circonstan-
ces exceptionnelles et imprévues survenues
dans le cours des années précédentes et qui
ne se présenteront plus.

Par l'exposé que nous venons de vous faire
vous avez pu vous convaincre que les résul-
tats de l'année 1895, dont le budget prévoit
un déficit , de fr. 19,640, sonl sur plusieurs
points moins favorables que ceux des der-
nières années. Or, l'exercice de 1896 esl
beaucoup plus chargé.

Dans ces circonstances, nous croyons agir
prudemment en vous proposant , Monsieur le
Président et Messieurs, de porter de 2,90 à
3 % le taux de l'impôt sur la fortune , sans
toucher ni aux ressources ni aux revenus
d'immeubles. Limitée à une majoration de
dix centimes par mille, cette mesure, qui n'at-
teindra que la classe aisée, si vous la ratifiez ,
sera comprise el acceptée, nous en avons l'es-
poir , par lous les contribuables ; elle amélio-
rera la situation et aura pour effet de mettre
un frein aux demandes intempestives et, par
là même, aux dépenses dont la nécessité ne
serait nas absolument démontrée.

M. Ed. Tissot , directeur de police, donne
lecture du chap itre 8 du Budget , conéernant
la Police.

Budaet 1895 . . Fr. 116,173
» 1896 . . » 123,577
Augmentation » 7,394

Au sujet du chap itre VI « Cultes > , M. Ar-
nold Neukomm constate que le marguillier de
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l'Eglise allem^aëyii'est payé que 200 francs ;
il estime que ce chiffre n'est pas assez élevé,
et il demande que la Commission à l'étude de
laquelle le prpjpt de Budget sera renvoyé,
veuille bien examiner si ce chiffre ne pour-
rait pas ôtre porté à fr. 300.

Lé projet de budget est renvoyé à l'examen
d'une commission de sept membres à nom-
mer par le bureau ^ et qlle celui-ci compose
de MM. Charles Ducommun , Ariste Montan-
don, Guillaume Niestlé, Alfred Robert , Ernest
Ruchti , Jacob Streiff et Léon Gallet.

u !!< - > ,;*" (A suivre).

France. —, La correspondance de Mada-
gascar arrivée hier à Paris donne des détails
snr là prise de Tananarive. Le bombardement
avec des obus à la mélinite a déterminé la ca-
pitulation. Les deux premiers coups avaient
abattU "iS4 Hovas postés sur la terrasse du pa-
lais de la reine.

— M. Jaurès déposera aujourd'hui , au dé-
bu de la séance,' trois propositions pour les-
quels il demandera- l'urgence.

Ces trois propositions ont pour but d'ai-
der au fonctionnement de l'arbitrage , de ga-
rantir les libertés syndicales et politiques des
ouvriers.

Allemagne;, •— Les retraites ouvrières.—
Dans une grande réunion provoquée à Ber-
lin par le ministre de l'intérieur et le direc-
teur rgj énéral des offices des assurances et re-
traites sociales. Il a été pris en considération
un projet qui renverse le système en vigueur
des rentes pour accidents, invalidité et
vieillesse, en raison des mauvais résultats
constatés par l'expérience de ces dernières
années^

On se propose de renoncer à immobiliser
lesjj capitaux , comme on le fait en France,
dans la Caisse nationale des retraites. C'est ce
qu'on appelle la substitution du système de
répartition à celui de la capitalisation.

L'Angleterre et la Russie en Orient
'.188 ,"• 
La Gazette de Cologne vient de publier un

intéressant article sur l'attitude respective de
l'Angleterre et de la Russie dans la question
d'Orient. Ce journal commence par rappeler
l'assurance de lord Salisbury « que les puis-
sances sont décidées à n'agir que d'un com-
mun accord, ejfctqjit ce qui concerne l'empire
turc ». Celte déclaration est utile à retenir ,
dit-il ; elle est rassurante, venant de la part
de l'Angleterre, qui' n'a jamais été disposée,
comme on sait , à se sacrifier aux intérêts
communs en Europe. Il est certain que lord
Salisbury souhaite de voirdurer cet entente ;
car le gouvernemen t le plus intéressé dans
les affaires d'Qi*iêWt, c'est, après l'empire
turc, le Royaumë-Ûnî.

La Gazette de Cologne constate ensuite que
les troubles arméniens sont dus à l'influence
anglaise. L'argent et les armes qui se trou-
vent aux mains des Arméniens portent « l'em-
preinte anglaise)». Le but de ces émeutes n'est
pas sans doute l'obtention de certaines réfor-
mes, mais l'affranchissement pur et simple,
le itfifmyersement de l'autorité turque. Mais
une'igaftie de l'Arménie se trouve sous l'auto-
riteMisse. Si l'Arménie turque s'organisait
en Etat indépendant, sous le protectorat de
l'Angleterre, la Russie aurait à craindre dans
le territoire qui lui appartient des soulève-
ments analogues dus à l'influence anglaise.

Elle se verrait forcée de s'emparer de l'Ar-
ménie entière.

Les dernières nouvelles signalent des mou-
vements de troupes russes sur les frontières
d'Arménie. Si Ton en venait aux mains de ce
côté-là , le conflit prendrait aussi une tour-
nure inattendue ; l'Angleterre aurait , d'ail-
leurs, tout à perdre si cette éventualité se
produisait. La Russie a le temps d'attendre,
mais l'Angleterre se trouve, en ce moment,
en face d'une situation embrouillée : elle a
fait naître dans la population arménienne des
espérances excessives : c'est à elle que re-
monte la responsabilité d'avoir commencé le
jeu dangereux qui ensanglante présentement
l'Arménie.
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Il entrepri t d'instruire npe enfant douée d'ailleurs
des plus heureuses dispositions, et il fut secondé
dans. sa .t^che par sa 

sœur, mademoiselle Colette,
qui se promit d'apprendre à la petite fille tout ce
qu'elle, sayait en couture et menus ouvrages de fem-
mes." '

Un jour que Septima revenai t du presbytère, ses
livres et ses cahiers sous lo bras, elle rencontra un
petity (Sirçon déguenillé, qui, assis au bord de la
route, essayait de panser avec un peu d'herbe et des
feuilles son pied ensanglanté. Septima recula d'a-
bord : le garçon avait des yeux noirs farouches, la
chevelure en désordre et la figure peu engageante ;
niais son bon cœur reprit le dessus, et elle demanda
au petit inalheureux s il était blessé.

— , PJi 1 ce n'est rien , répondit-il d'un air insou-
ciant.1 J'ai marché sur un tesson de bouteille. Y a
pas grand .mal.

Le ssrng coulait, toujours. Septima eut pitié. Elle
courut au ruisseau chercher de l'eau dans la bou-
teille de son goûter ; elle lava à plusieurs reprises la
blessure, comme elle l'avaiU'Hi faire à Mlle Colette,
ct enveloppa le pied dans son petit mouchoir de po-
che; liant l'appareil improvisé avec ses rubans noirs
qui retenaient ses belles tresses blondes. Enlin elle
acheva son œuvre do miséricorde en donnant au pa-
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tient uno tartine de beurre qui lui restait , et demeura
auprès de lui , regardant avec plaisir sou robuste ap-
pétit, jusqu'à ce que la dernière bouchée de pain
lût avalée.

— Vous avez encore faim ? lui demanda-t-elle.
— J'ai toujours faim, répondit laconiquement le

garçon, qui paraissait peu causeur.
— Comment vous appelez-vous ? continua Septima

sans se décourager.
— Armel Guyot.
— Où demeurent vos parents ?
— Je n'en ai plus.
— Pauvre petit I dit Septima avec un redouble-

ment de compassion. Qui prend soin de vous,
alors î

— U y a la mère Gobet, pas loin d'ici , qui me
permet de coucher auprès de sa chèvre ; elle me
donne quelquefois des croûtes do pain, et le reste du
temps j 'en demande.

— Attends-moi là, dit tout à coup la petite fille qui
courut à la maison , et arriva en sueur auprès de
Mathurine.

— Comme vous voilà faite ! grommela celle-ci.
Encore les rubans de vos nattes perdues I C'est une
ruine que cette enfant ! Ah I si toutes vos sœurs
avaient été comme vous, jamais je ne serais venue
à bout de les élever.

— Je n'ai pas perdu mes rubans, ma bonne, re-
prit doucement Septima. Je m'en suis servie pour
attacher mon mouchoir de ' poche autour du pied
d'un petit garçon blessé.

— En voilà bien d'une autre t Un mouchoir tout
neuf I Mais c't' enfant-là a perdu la tête ?

— Non , nui bonne, mais son pied saignait. U n'a
pas de souliers. Voudrais-tu me donner un peu d'ar-
gent pour lui acheter une paire de sabots ?

— De l'argent I dit Mathurine avec aigreur. Avec
cela qu 'il y en a tant par chez nous ! Une maison
où il y a eu sept filles , c'est comme si la grêle y
avai t passé.

— Mais, ma bonne, il se coupera encore...
— Eh ! qu 'est ce que cela me fait ? continua la

domesti que impatientée.
— Ah ! que c est mal I du la petite fille en joi-

gnant lus mains comme pour demander pardon d'un
pareil blasphème. Tu ne te souviens donc pas de
ce qu'a expli qué M. le curé dimanche : on gagne le
ciel en habillant ceux qui sonl nus I

Mathurine avait la foi , cette foi bretonne qui ne
sail pas marchander lorsqu 'on lui parle au nom de

Dieu. Debout devant elle, le visage ému de pieuse
compassion ot de surnaturelle tendresse, se tenait
l'enfant, qui lui parut un petit prophète. Puis le
nom de M. le curé étai t bien puissant sur ce cœur
simple. C'était de lui qu'il tenait toute lumière 1

Elle n'hésita plus, s élança dans l'escalier qu'on
entendit crier sous ses pas pesants, puis elle revint
avec la même vitesse. .

— Tenez',' dit-elle en tendant à la petite fille une
paire de pantoufles en tapisserie dont les couleurs
étaient eftacées , mais qui paraissaient encore soli-
des, cela vient de votre papa : je les mettais le di-
manche quand j'avais fini mon ouvrage, cela dé-
lasse. Mais je vous les donne pour lui. Il mettra de
la paille au bout.

Puis elle coupa dans la miche de pain bis qu'elle
cuisait elle-même tous les quinze jours une grosse
tartina.

— Donnez-lni encore ça. J'en ai bien le droit. Ça
fera tout de même ma quinzaine.

A partir de cette aventure, Septima trouva cha-
que jour Armel sur son chemin. Il lui apportait des
fleurs, des petits oiseaux, des cailloux rares, et elle
partageait avec lui son modeste goûter. Bientôt elle
ae mit en tête de lui apprendre à lire. Ce fut une
rude tâche. S'asseyant auprès de lui , sous un grand
châtaignier, derrière le presbytère, elle suait sang et
eau pour faire entrer les lettres dans cette tète rude;
mais, une fois entrées, elles n'en sortaient plus, et
au bout de quelques semaines la petite maîtresse
attaqua les syllabes. Us en étaient là lorsque l'abbé
Robert les surprit un jour dans toute 1 ardeur de
la leçon. Immobile derrière le gros arbre, il écoula
l'espèce de catéchisme qui succédait à la lec-
ture.

— Personne ne t'a donc jamais parlé de Dieu ,
mon pauvre Armel ? disait la petite fille.

— Non , personne.
— Eh bien I reprit elle en cherchant de son mieux

à se mettre à la portée de cette intelligence en re-
tard , le bon Dieu est le père de tout le monde.
C'est lui qui nous nourrit I

— Pour ça non , répondit Armel d'un ton peu
respectueux, c'est pas lui ! C'est vous , c'est Mlle
Mathurine, la mère Gobet et un tas d'autres.

— Que tu es donc simple ! reprit Septima. Je
veux dire que c'est lui qui fait pousser le blé,
l'herbe et les fruits. C'est encore lui qui éteint le
soleil chaque soir et le rnllumi- tous les matins.
S'il nous oubliait uu seul instant (mais ça ne peut

arriver, sois tranquille !) nous ne verrions pas plus
clair le jour que tu ne vois la nuit dans ton
étable.

C'était un touchant spectacle que celui de cette
petite fille , trouvant dans son cœur d'enfant l'intel-
ligence et le dévouement de l'apostolat. L'abbé Ro-
bert, toujours caché, se sentait heureux et attendri .
La semence qu'il avait jetée dans cette petite àme
rendait déjà des fruits au centuple.

— Ma sœur, annonça-t-il en rentrant au presby-
tère, que diriez-vous si je vous donnais pour vous
aider dans les soins du ménage, qui commencent à
devenir trop lourds pour votre faible santé, un gar-
çon de neuf ou dix ans, robuste et vigoureux ?

— Mais, mon frère, je n'ai besoin de personne t
Grâce à Dieu, j'ai toujours eu le bonheur de vous
servir.

— Vous me servirez encore, ma sœur, mais
vous aurez plus de loisirs, et puis, c'est une bonne
œuvre.

Devant cette parole, qui était l'uultima ratio» du
curé, Mlle Colette se sentit vaincue. Elle se soumit
de bonne grâce, et le lendemain Armel Guyot était
installé au presbytère, où il devait êtrefnourri, logé,
vêtu et instruit, en retour des faibles services qu'on
attendait de lui.

Un jeudi , jour de grande récréation pour Septima,
Armel la trouva si absorbée dans une lecture que
contre son ordinaire elle ne lui répondit pas.

— Que lisez-vous donc là, mam selle Tima ? de-
manda-t-il enfin.

— Oh ! laisse-moi I Si tu savais comme c'est joli ,
Armel ! Imagine-toi que c'est l'histoire d'une fleur
qui pousse dans la cour d'une prison ; un prison-
nier en prend soin ; il l'arrose avec une ration d'eau,,
et il mourra de chagrin si cette fleur vient à mou-
rir. Elle s'appelait Picciola... Ecoute... Je vais t'en
lire un peu.

Et la petite fille lut quelques pages d'une voix
attendrie. C'étaient les angoisses du captif lorsque
le gouverneur de la citadelle veut faire arracher
celle pauvre plante qui trouble l'ordre , éveille le
soupçon , etc.

Armel écoutait : il avait l'air de ne rien com-
prendre.

(A tuitrt.)

Une expérience en matière de tarifs
des chemins de fer

A partir du 1er décembre prochain , les
Compagnies de l'Etat et du Grand Central
néerlandais délivreront des livrets de 1000 ki-
lomètres de parcours, valables pendant douze
mois. Le prix sera de 30 florins en Irc classe,
22 florins 20 en IImc et 15 florins en 3mo . Le
livret pourra ôtre utilisé soit par le titulaire ,
soit par des personnes de sa famille qu 'il ac-
compagne.

Au départ , le voyageur inscrit lui-même
son point de départ , son point d'arrivée et le
nombre des voyageurs, et fait timbrer le bil-
let'àu guichet. Pour les petites distances , l'é-
conomie est très sensible, soit sur les billets
simples, soit sur les billets d'aller et retour
qui béficient d'une remise supp lémentaire de
25 p. cent. Mais pour les grandes distan-
ces, Amsterdam-Flessingue on Amsterdam-
Mâestricht , il y a encore avantage à prendre
les billets d'aller et retour ordinaires quand
on n'a pas à se préoccuper des délais de vali-
dité.

L'expérience, cependant , sera curieuse à
beaucoup d'égards.

Militaire. — Le Département militaire
adresse aux chefs d'arme et aux chefs de ser-
vice, aux commandants de corps d'armée, de
division , de brigade et de régiment, et aux
commandants des fortifications du Gothard et
de Saint-Mauri ce, une circulaire rappelant
les ordres de service du 5 février 1892 et du
4 février 1893, relatifs au maintien de la dis-
cipline.

La Circulaire ajoute :
« Aujourd'hui , il convient d'ajouter ce qui

suit : L'instruction de l'armée et la discipline
ont fait ,- durant ces vingt-cinq dernières an-
nées, des progrès considérables. Ces progrès,
nous les devons aux ordres généraux traitant
de l'instruction des troupes, au perfectionne-
ment systématique du corps enseignant, puis,
avant tout, à l'intelligence, au caractère cons-
ciencieux et à l'énergie de nos officiers ins-
tructeurs, à une active collaboration des offi-
ciers de troupes et des sous-officiers à l'ins-
truction, et à ce fait que la troupe elle-même
s'est formé une idée plus sérieuse des devoirs
du service.

Tout en faisant cette constatation , nous
avons le devoir de rendre attentif à certains
défauts qui subsistent encore. Il ne règne pas
partout entre les ofliciers et la troupe cette
confiance absolue qui est nécessaire dans toute
armée. Ce manque de confiance qu'on remar-
que dans certains corps de troupes, pour le

plus grand préjudice de notre armée, pro-
vient moins d'un défaut d'instruction de la
part des officiers que d'une fausse compré-
hension de leur position vis-à-vis de la troupe.
L'officier acquiert la confiance de ses subor-
donnés bien plus encore pai son caractère
que par ses capacités et ses connaissances mi-
litaires. Le supérieur doit toujours donner à
ses subordonnés l'exemple de l'accomplisse-
ment du devoir , tant par sa conduite sérieuse
que par sa sévérité inflexible envers lui-même
et envers ceux qu 'il commande. Il doit aussi
s'acquérir l'affection et le respect de ces der-
niers par son esprit de justice, sa bienveil-
lance et sa constante sollicitude.

L'expérience montre que ceux de nos offi-
ciers qui parviennent à s'élever à cette hau-
teur, et ils ne sont heureusement pas en mi-
norité , font régner la discipline et gagnent en
outre la confiance de tous les bons éléments
de leurs troupes.

Certains faits récents nous engagent à insis-
ter auprès des officiers , à qui s'adresse cette
circulaire, pour qu 'ils cherchent à perfection-
ner le corps des officiers , dans le sens que
nous venons d'indi quer , et pour qu'à l'occa-
sion du choix et de la promotion d'un officier ,
on tienne compte, avant tout , de son carac-
tère.

D'autre part , si une troupe manifestait ,
comme le cas s'est déj à présenté , un esprit
de mécontentement en lace d'exigences justi-
fiées, il. y aurait lieu de sévir énergiquement
contre cet esprit , tout en s'abstenant avec soin
d'imposer à la troupe , à titre de peine, la pres-
tation de services exagérés.

Nous devons, en outre , signaler une mau-
vaise habitude qui a cours, au détriment de
l'armée, dans certains corps de troupes. Nous
voulons parler du port d'effets d'uniforme qui
sont en contradiction d'une manière frap-
pante avec le règlement actuel sur l'habille-
ment et qui choquent l'œil. Nous savons que
cette habitude n'est pas nouvelle, et que, mal-
heureusement, de 'oui temps, elle s'est fait
jour dans notre armée. Nous savons aussi que,
parmi les officiers qui se permettent ces in-
fractions, il s'en trouve beaucoup qui , pour
le reste, remplissent leur devoir. Toutefois,
cette manière de faire nuit à notre armée et à
la discipline, dont le maintien exige l'obser-
vation des règlements et des prescriptions en
vigueur. Nous vous invitons, en conséquence,
à ne plus tolérer à l'avenir d'infractions au
règlement sur l'habillement, à punir les offi-
ciers qui rentrent au service en tenue non
réglementaire, et à les obliger à faire trans-
former ou remplacer tout ce qui n'est pas con-
forme au règlement. En outre, nous recom-
mandons à nos officiers , en général, d'avoir
toujours et partout une tenue modeste et sim-
ple, qui soit conforme à notre esprit national ,
attitude qui contribuera le plus à leur assurer
l'estime et le respect de tous.

Du reste, en conséquence des efforts consi-
dérables que font , pour se perfectionner , les
Etats qui nous environnent , le souci de notre
propre conservation exige que nous tendions
le plus possible nos forces, tout en les concen-
trant. Le sentiment de cette nécessité doit pé-
nétrer notre armée et régner dans l'esprit de
chacun de ses membres. C'est là une condi-
tion absolue de l'accomplissement de notre
tâche.

Nominations militaires. — La Nouvelle Ga-
zette de Zurich dit que si le Conseil fédéral
n'a pas nommé le colonel Wille chef de la Ve
division , comme il en avait été question , ce
n'est nullement à cause de l'article qu'il a pu-

blié dans le Bund. C'est parce que dans l'As-
semblée fédérale le vœu a été exprimé plus-
d'une fois que les commandements supérieurs-
ne fussent pas confiés à de hauts fonctionnai-
res militaires , mais â des officiers de troupe.
Ce serait pour le même motif que le colonel
Rudolf n'aurait pas été nommé chef du II e
corps d'armée et que le commandement de la
Ve division aurait été attribué à titre provi-
soire seulement au colonel Keller , chef de
l'état major général.

Une élection annulée au bout de seize mois

Le 15 juillet de l'année dernière , il a été-
procédé, dans tout le canton de Berne, en
vertu de la nouvelle Constitution cantonale , à
l'élection populaire de tous les fonctionnaires
d'arrondissements, y compris les juges. Tan-
dis que, dans les Franches-Montagnes , à Por-
rentruy et à Lauffo n, les préfectures passaient
aux mains des conservateurs catholiques , à
Délémont , le préfet radical , M. Botichat , fut
réélu à une très faible majorité. Pour la pré-
sidence du tribunal , le candidat radical , M.
Erard , fut également proclamé élu à 43 voix,
de majorité.

Ces deux élections, ainsi que celle des juges
et des suppléants , furent attaquées par les
conservateurs ,qui prélendaientqu 'ellesavaient
été entachées d'irrégularités nombreuses, et
qu'en particulier 200 électeurs avaient été
inscrits à tort sur le registre. Le Grand Con-
seil bernois ayant refusé de tenir compte de
leurs réclamations , M. l'avocat Chappuis-
adressa au Conseil fédéral un recours sur le-
quel ce dernier vient de se prononcer. II a
constaté que la majorité absolue étant de 174S-
voix , M. Boëchat en avait obtenu 1757 et de-
vait , par conséquent , être considéré comme
valablement élu, mais qu 'en revanche , dans-
le scrutin pour l'élection du président du tri-
bunal , des juges et des suppléants , aucun des
candidats n'avait obtenu la majorité absolue,,
et qu'en conséquence un second tour de scru-
tin aurait dû être ordonné.

Toutefois , le Grand Conseil bernois ayant
validé l'élection , et le rôle des électeurs
s'étant sensiblement modifié dès lors, il ne
peut plus êlre question d'un second tour de
scrutin. L'élection doil être purement et sim-
plement annulée, et le gouvernement bernois
est invité à faire procéder à une nouvelle élec-
tion.

Le Berner Tagblatt fait observer qu 'en ce
qui concerne la présidence du tribunal , l'ar-
rêté du Conseil fédéral n 'a que la portée d'une
décision de principe. En effet , M. Erard a re-
fusé à l'époque sa nomination ; un conserva-
teur, M. l'avocat Vermeille, a été élu à sa-
place,el cette élection n'a fait l'objet d'aucune
réclamation.

Le bruit court que le gouvernement ber-
nois aurait l'intention de recourir auprès des
Chambres contre la décision du Conseil fédé-
ral,

On se demande si tous les jugements ren-
dus depuis plus d'un an par un tribunal irré-
gulièrement constitué vont être considérés
comme nuls el non avenus.

Chronique suisse

BERNE. — La demande d'initiative relative
à l'élection par le peup le du Conseil d'Elat et
des députés au Conseil des Etats, et à l'intro-
duction du système de la représentation pro-
portionnelle pour l'élection au Grand Conseil,

Nouvelles des cantons



a été déposée mercredi matin à la chancellerie
d'Etat. Elle porle plus de 16,000 signatures ,
au lieu de 15,000 exigées par la loi.

FRIBOURG. — La députation libérale du
district du Lac a déposé mercredi matin au
Grand Conseil une motion invitant le Conseil
d'Etat à présenter dans la prochaine session
un projet de revision de la loi relative aux
élections du Grand Conseil dans le sens de
1'introduclion, obligatoire ou facultative , du
système de la représentation proportionnelle.

BALE. — Une assemblée très nombreuse
de commerçants , convoquée par les chefs de
dix-neuf des premières maisons de banque et
•de commerce de la p lace, a décidé d'adresser
au Grand Conseil deux pétitions tendant : la
première à supprimer le timbre snr les lettres
de change et effets sur la place de Bàle ; la
seconde à ajourner la discussion de la loi snr
les affaires de bourse.

VAUD. — Le Grand Conseil a discuté mer-
credi matin la question soulevée par les so-
cialistes, concernanl l'incompatibilité entre
les fonctions de député au Grand Conseil et
celles de directeur de la Banque cantonale et
de directeur de la Caisse hypothécaire.

Le Grand Conseil a rejeté cette motion à
l appel nominal , par 138 voix contre 13.

M. Fauquez a déclaré que cette question
serait reprise par voie d'initiative populaire ,
et qu 'on y adjoindrait probablement la propo-
sition de considérer le grade de colonel com-
me incompatible avec le mandat de député de
l'Assemblée fédérale.

— Vevey. — Mard i, à 9 heures du matin.
un bien triste accident esl arrivé à la rue du
¦Clos, à un jeune homme nommé Z., employé
de l'administration des télép hones. Comme il
devait passer une corde par dessus les fils
aériens, au lieu de la lancer , comme il aurait
très bien pu le faire , il est monté, au haut du
poteau et, malgré la recommandation d'un de
•ces camarades, il .a voulu passer entre les fils.
Malheureusement il à été atteint par le cou-
rant qui l'a foudroyé sur le coup. La mort a
4iè instantanée. Son accident est d'autant plus
triste qu 'il était le soutient de sa mère aveugle
¦et qu 'il laisse encore des frères et sœurs non
élevés.

GENEVE. - On lit dans la Diana :
Le dimanche 3 novembre, après deux jours

de pluie diluvienne , les riverains du petit lac
onl pu assister à un passage de palmi pèdes
comme il n'y en avait pas eu depuis long-
temps. L'eau était littéralement noire de ca-
fards, et, naturellement , il n'y avait pas un
chasseur, le lemps étant Irop mauvais. Pour
ma part , j'ai pu constater la présence de vols
de plusieurs centaines de foulques, sarcelles,
maraiches , si ffleurs , morillons, garrots, dou-
kle-macreuses, harles, huppés, grèbes, lor-
gnes, etc., etc.

Quand une bande s'envolait , c'était un vé-
ritable brouhaha et les cris et les sifflets ne
discontinuaient pas.

Pendanl la nuit , tous ces oiseaux se sont
remis en route et le lundi il ne restait plus
¦que quel ques paresseux qui furent bientôt
tirés par les chasseurs du lac.

** Séance Fuster. — Des séances que M.
Fuster nous a données jusqu 'ici , celle d'hier
a été cerlainement la plus substantielle, et par
là même, la plus intéressante.Le conférencier

nous a mis en rapports avec une lemme d'un
grand esprit et d'un noble cœur, Mme de Va-
lyère, qui vient de publier un Volume de pen-
sées belles, justes, profondes, par conséquent
suggestives, et qu'elle a elle-même groupées
autour de ces trois sujets: La vie mondaine, la
vie intellectuelle el littéraire , la vie morale.
Il nous est impossible de citer, après M. Fus-
ter, les choses excellentes qui se trouvent
dans ce livre, et qu 'il nous a servies accom-
fiagnées de commentaires également excel-
ents, mais nous pouvons lui affirmer qu 'il a

inspiré à beaucoup de ses auditeurs le désir
de se le procurer.

Relevons toutefois en passant , parmi tant
d'autres , celle belle pensée de Mme de Va-
lyère: t L'amour maternel est le seul qui fasse
crédit > .

Après cet exposé, M. Fuster nous a lu quel-
ques pièces de vers de lui , d'un sentiment
ému et délicat. C'étaient des « Enfantines > ,
genre où il excelle, et qui auront leur place
dans le volume intitulé Du fond de l'âme,
qu 'il publiera dans quelque temps. Voilà en-
core un volume qui a déj à ses acheteurs as-
surés chez nous.

Le public d'hier ne comptait guère qu'une
centaine d'auditeurs , sans doute parce que les
distractions artisti ques ont été ces temps très
nombreuses dans notre ville. Mais ce public a
fait à M. Fuster le plus cordial accueil et lui
gardera un sympathique souvenir.

*\w
** Régional Saignelég ier-Chaux-de-Fonds.

— Longueur exploitée : 27 kilomètres. —
Voici le résultat du trafic et des recettes de
l'exploitation de ce chemin de fer pendant le
mois d'octobre 1895 :
9,161 voyageurs . . . , Fr. 6,452»84

28 tonnes de bagages . . » 331» 19
225 animaux vivants . . » 292» 15

1,310 tonnes de marchandises ' » 4,729»98
Total Fr. 11,805.98

Mois correspondant de 1894 » 11,460.53
Différence en faveur de 1895 Fr. 345»45
Recettes à parlir du 1er janvier

1895 Fr. 106,351 »80
Recette de la période correspon-

dante de 1894 » 109,863»84
Différence en laveur de 1894 Fr. 3,512.04

** Portraits d'artistes. — On pourra se
procurer ce soir, avec la Scène, le portrait en
phototyp ie de Mlle Rose Sagnes. Nous le signa-
ions à l'attention de nos lecteurs.

** Bienfaisance. — La Direction des Fi-
nances à reçu avec reconnaissance, en faveur
de l'Orp helinat de jeunes garçons, 15 fr. , don
du comité de paroisse de l'Eglise indépen-
dante. (Communiqué.)

Chronique locale

LE COIN DU POÈTE

Cloche d'automne
Sur le coteau pierreux dominan t la vallée,
Parmi les serpolets, les ronces et les thyms.
Je vais et ma tristesse est douce et mi-voilée
Comme les tons perdus et gris bleu des lointains,
Le soleil expirant glisse, rougeur mêlée
A. des nuages d'or rapidement éteint,
Puis disparaît , dans une immense reculée,
Au bout de longs pays aux contours incertains ;
Et, comme un sombre adieu du monde à lalnmière,
L'angelus à mes pieds tinte , morne prière,
Dans le clocher moussu datant des Templiers ;
Alors le moins croyant sent Dieu qui le pénètre,
Et, sans étonnement , écoute en lui renaître
La prière oubliée aux accents familiers !
(Les Heures divines.) Ch. GRAND MOUGIN .

Rome, 20 novembre. — Les alarmistes qui
se plaisent de temps en temps à répandre le
bruit de quelque maladie ou indisposition du
pape n'ont décidément pas la main heureuse.
Ainsi hier , pendant que certains journaux
publiaient la nouvelle que Léon XIII était très
sérieusemen t indisposé, celui-ci , profitant du
temps splendide dont on jouit à Rome depuis
plusieurs jours , allait passer la journée à la
nouvelle Palazzina des jardins du Vatican. il
s'y est rendu vers neuf heures du matin , y a
accordé ses audiences habituelles, a lait en-
suite une assez longue promenade et est ren-
tré dans ses appartements un peu avant cinq
heures.

A(*nc* télégraphJqva •¦!*«•

Lucerne, 21 novembre. — La direction can-
tonale de police, dans une circulaire adressée
aux préfets , s'élève énergiquement contre le
trop grand nombre de collectes organisées
dans le canton, et les invite à sévir énergi-
quement en leur rappelant le § 164 du règle-
ment de police, qui interdit les collectes pour
les buts religieux ou d'utilité publique, sans
l'autorisation du Conseil d'Etat.

Rome, 21 novembre. — On télégraphie de
Constantinople à l'agence Stefani que l'accord
des puissances et les démarches en commun
des ambassadeurs ont produit une vive im-
pression sur le sultan.

On croil que le sultan prendra des mesures
efficaces pour rétablir l'ordre.

Londres, 21 novembre. — Le discours de
lord Salisbury a calmé les inquiétudes au su-
jet de l'altitude indépendante de la Russie en
Orient.

— On télégraphie d'Odessa au Times que
trois Arméniens, arrivés à Kars, ont déclaré
être les seuls survivants du massacre d'un
village de 1000 habitants.

Paris, 21 novembre. — On considère com-
me certain que l'interpellation de M. Cueno
d'Ornano sur la revision, qui doit venir au-
jourd'hui à la Chambre, se terminera par le
vote d'un ordre du jour approuvant le gou-
vernement.

Saint-Pétersbourg, 21 novembre. — Des in-
formations de bonne source constatent l'amé-
lioration réelle et sensible de la situation en
Orient, qui donne de sérieuses espérances de
pacification prochaine , grâce surtout au com-
plet accord des puissances européennes, avec
lesquelles la Russie est fermement résolue à
coopérer.

Madrid , 21 novembre. — La séance du
Conseil municipal d'hier a été très mouve-
mentée. Les conseillers qui ne sont pas accu-
sés d'avoir reçu des pots de vins demandaient
que les conseillers incriminés comparussent
devant la justice. Ces derniers réclamaient la
constitution d'un tribunal d'honneur. Le Con-
seil n'a pas admis cette prétention. On croit
que le gouvernement devra intervenir.

Dernier Courrier et Dépêches

Bibliographie
Les Contes de l'Hirondelle. Nouvelle

Bibliothèque des Jeunes Filles. — Neuchâ-
tel, Delachaux & Niestlé. — Prix , 3 fr.
Les abonnés ,au Journal des jeunes filles

connaissent déjà l'aimable conteuse qu'est
l'Hirondelle ; chaque semaine leur apporte
quelque chose de sa prose facile sur des sujets
variés.

Nous recevons aujourd'hui un volume pu-
blié par le même personnage ailé ; le contenu
nous parait en être fort agréablement trouvé,
d'un Ion enjoué, avec toutes sortes de jolis
caractères de jeunesse comme fond. Avis aux
seize ans qui nous lisent et dont le goût n'est
point encore forcé par "nos épices modernes j
puisse-t-il s'en rencontrer encore quelques
exemplaires. M. L.

Le Diorama photographique. — Ge-
nève, Alioth , Agence des journaux. Prix :
15 centimes le numéro.

Sommaire du n° 60 :
Le Pont-Viaduc d'Auteuil — La place Sta-

nislas à Nancy — Menton — LePontElisabeth
à Vienne — Lucerne — La Torre Asinelli, â
Bologne.

Sommaire du n° 61 :
La place des Victoires (Paris) — Gérard-

mer, le Saul des Cures — Façade de l'Abbaye
de Westminster — Bab-el-Khabil (Jérusalem)
— St-Rémy, à Dieppe — Saragosse.

Sommaire du n° 62 :
St-Eustache (Paris) — Fontaine Estrangin

(Marseille) — Le Donjon de Vincennes —
Cattaro (Autriche) — St-Vualfrand(Abbeville)
Hambourg.

Gazette musicale de la Suisse romande,
paraissant à Genève le lor et le 15 de chaque
mois, excepté les 15 mai, juin , juillet et
août.

Sommaire du n° 21 :
Etienne Deslranges : Le Rêve d'Alfred Bru -

neau. Etude anal ytique et thématique de la
partition. (Suite.)

Chronique : Lausanne.
Correspondance : Londres.
Nouvelles diverses. — Bibliographie. —

Nécrologie.
Abonnements : Suisse 4 fr., Etranger 5 fr.

Le numéro : 25 centimes.
Numéros spécimens gratuits et franco sur

demande.

Publications matrimoniales
Le tribunal cantonal a prononcé le divorce

entre les époux :
Fanny Marmet née Krebs, journalière, do-

miciliée à La Chaux-de-Fonds, et Edouard
Marmet, originaire d'Erlenbach (Berne), frui-
tier, domicilié aussi à La Chaux-de-Fonds.

Rose Pierrehumberl née Racine, faiseuse
de débris, domiciliée aux Brenets, et Char-
les-Alphonse Pierrehumberl , originaire de
Thielle-Wavre, dont le domicile actuel et in-
connu.

Paul-Henri Buhler, originaire de Diemti-
gen (Berne), horloger, précédemment domi-
cilié à Saint-Martin , actuellement à Neuchâ-
tel, et Adèle-Léa Buhler née Bourquin, de-
meurant actuellement à Genève.

Rosa Hûgli née Madliger, domiciliée à La
Chaux-de-Fonds, et Frédéric Hûgli , originaire
de Meikirch (Berne), tailleur, dont le domi-
cile actuel est inconnu. ' ,.:;.

Bertha-Henriette Duvai, née Gremly, domi-
ciliée à Pontarlier (France)^ et Henri-Edouard
Duval, originaire de Couvet, commis-négo-
ciant, aussi domicilié à Pontarlier. : j-  .

François-Ali Monnet, originaire de Noirai-
gue, propriétaire et agriculteur, domiciUé. à
Rothel sur Travers, et Léa-Victorine Monnet
née Roberd-Nicoud , actuellement domiciliée
aux Parcs sur Travers.

Citations édlctales
Le tribunal de police du Val-de-R^ Vi?condamné par défaut : 'I& s&v
Le nomméCharlesGeilz, originaire Sehjwfilm

(Prusse) , ouvrier menuisier, précédemment
aux Geneveys-sur-Coffrane, actuellementtsans
domicile connu, prévenu d'actes de désordre,
injures et mauvais tfailements, à trente francs
d'amende, avec contrainte par corps en cas de
non paiement de l'amende fîxê,e, à six iQurs
de prison civile et aux fraisj iquidés ài22.fr.,
frais ultérieurs réservés. -; : ,

Extrait de la Feuille officielle

Etat civil de La Chaux-de-Fo&âs
-Des 19 et 20 novembre 189L* - ¦*'• £B-

-•.C- rr.T
Recemseme»! de la population e* jam-rior 1885 :1 ti

1895 : &,966 habitante, ¦> £&,*;_;'¦
1894 : 29,642 »

1—r _ ¦ j (J r. '-.' i

Augmeatalioa : 824 habita»!».

Naissances -
Magnin , Jeanne-Suzanne , fille de Jean et de

Amélie née Huguenin , Neuchàteloise. ' K0
Hermann , Frédéric-Eugène, fils de Eugène

el de Anna-Barbe née Siegenthaler, Vau-
doise. .r >

Fawer, Ida , fille de Robert-Heinrich el dè ïto-
sina née Weber , Bernoise.

Affoller , Angèle-Lina , fille de Joseph-Samuel
et de Marie-Clère-Octavie née Wenger, fier-
noise, r, .

Promesses de mariage
Rubin , Albert , horloger, repasseur, et Moor,

Anna-Elisa , pierriste, tous deux Bernois.
Seiler, Heinrich , commis, Thurgovien, et

Rossel, Mathilde , régleuse, Neuchàteloise.
Jodelet , Antoine, boîtier , ïWançais, et Boss,

Elise-Aline, horlogère, Bernoise.
Déoè*UJE 

' 
É(Les luméros sont ceux des jalons dn cimetièn)

2Q9.08,.Vuille, Jeanne Ida, fille de Louis-Henri
et de Marie-Louise née Ackejmann, née le
14 août 1895, Neuchàteloise.

20909. Bourquin , Henri-Lojuis^ifils de Henri-
Louis et de Amélie née Pétremand, né le 18
aoùU822, Bernois.

20910. Dubach , Frédéric-GpUlieb,fils de Gott-
lieb et de Elisabeth née Hirschy, Bernois,
né le 14 mars 1867.

Librairie-Papeterie A. COURMSIER
La Chaux-de-Fonds. HtsaEî

Viennent de paraître : ̂ .
Au Foyer romand, Etrennes littéraires pour 1895.

-3fî .  50.
Sous les Sapins et ailleurs , par H. Smilax. —

3 fr. 50.
Les contes de l'Hirondelle. — 3 fr.
Le trésor de la' maison, par Mme IJiipertufij / au-

teur des a Kecettes de ma tante ». — Brochl, affr.
25 c ; cartonné , 3 fr. 75.

Le carillon tinte, poésies par Jules GougnaftlJ' —
3 fr. 50.

Au delà du Jourdain, souvenirs d'une excursion,
par Lucieu Gautier. — 2 fr. 50.

Scènes de la vie suisse, par Ed. Eod. — En fas-
cicules à 80 c. '' .±Ai ¦

Les Châteaux suisses, par Mine de Montolieu. —
En fascicules à 75 c.

En cassant des noix, par Alfred Cérérole. — 3 fr.
50 c.

Frédéri, Fanchette, Booanet & Cie, par Gorgi-
bus, illustré de 20 dessins par H, van Muyden, —
2 francs. _ "n> '¦•¦Les Enfantines, poésies par Louis Tourmér, pas-
teur. — 1 fr. 50. - .' !- ,,:, ,

Notes et impressions à travers le féminisme,
par Marie-G. Terrisse. — 3 fr. ; ^Recueil de poésies à l'usage des enfants, riftr .'H.
Guchet. — 1 fr. 50.

Jours difficiles , roman de mœurs suisses, par Vir-
gile Rossel. — 3 fr. 50.

Sœur Vie, par Mme G. Gagnebin. 2 fr. 50.
Gens de cœur, par O. Huguenin. 4 fr.
Une lecture poétique. 1 l'r.
Une vie manquée, scène de mœurs vaudoises. —

2 fr. 25.
Cours moderne de dessin, par J. Hanselmann.

12 livraisons à 2 fr.
En Algérie, par Arthur de Glarap ède. 3 fr.
Dernières méditations, par Auguste Bouvier. 1 fr.
Manuel de Gymnastique Suédoise, par C.-H.

Liedbeck. 4 fr.

_ t*F~ Envoi au dehors, par retour du courrier, au
reçu d'un mandat postal ou contre remboursement.

In> rimari* A. COURVOUIXB Gkaax-4«-r«Ul

** Chemin de fer du Jura-Neuchdtelois. —
Longueur exp loitée : 40 kilomètres. — Mou-
vement et recettes pendant le mois d'oc-
tobre 1895 :
37,900 voyageurs . . . .  Fr. 45,500»—

210 tonnes de bagages. . » 3,000»—
380 tètes d'animaux . . » 700»—

10,960 tonnes de marchan-
dises » 34,500»—

Total . . . Fr. 83,700»—
•Recettes du mois correspon-

dant tle 1894 . . . : . » 76,700»—
Différence . . . Fr. 7,000»

Recettes à partir du 1er jan-
vier 1895 Fr. 740,765.43

Recettes à partir du lor jan-
vier 1894 » 732,616.06

Différence . . . Fr. 8.149»37

** Chemin de fer Neuchdtel-Cortaillod-
Boudry. — Longueur exploitée : 11 kilomè-
tres. — Mouvement et recettes du mois
de octobre 1895 :
36,421 voyageurs . . . .  Fr. 11,461.85

18 tonnes de bagages . » 228»40
— tôtes d'animaux . . » —»—

666 tonnes de marchan-
dises » 957»04

Total Fr. 12,647.29
Mois correspondant de 1894 . H ,863» 43
Différence en faveur de 1895 Fr. 783 »86
•Recettes à partir du 1er jan-

vier !895 Fr. 108,131.67
En 1894 104,116.78
(Différence en faveur de 1895 Fr. 4014.89

Chronique neuchàteloise

LA SCÈ\E pul.lie les photographies des artistes
du Théâtre. — Déjà parues :

MUe FONTAN 20 c.
M. DESCOSSES . . . .  20 c.
MUe SAGNES 20 c.

En vente à la librairie Courvoisier et à l'entrée du
Théâtre.

Le p lus Agréable

TES CHAMBARD,
Le Meilleur Purgatif : ; J

' , 'Wg*t» On pourra continuer à prendre
m****W L'IMPARTIAL au Dépôt , rue
«la Temple Allemand 71, chez II. Fritz
Reicben, épicier.



BANQUE FÉDÉ RALE
(Soattté anonTM)

Capital 25,000,000 francs verses.
LA CHAUX-DE-FONDS

CODES DES CHAMOIS , le 21 Novembre 1895

Uaas sommas aujourd'hui, uaf yariitioni impor-
UH M, tatutani* «n compte-coartot , oa aa complut,
eelas V,*I9 d. commission, da papiar baaoabla sar :

KM. Coort
ItZkaqa * Faris 100 11'/ ,

..__ VCruI al patitt aflate lmp . » 100.11'',***** Jï B*ii)aoa. franaalM» . . i luO.lr J' , ,
(S mois j min. ir. 3000 . . t 100 là1/.
/CUqma min. 1. 100 . . . 25.Î5

a-.s. )c««« •« P*1" *B*a ï**** - * tmM'Ie
******* ta maiilaeo. anflaijaf . . î Z5.J5

h mais ) min. L. 100 . . . I 35.25'/ ,
( Chaqaa Berlin, ïrinciort 128.2h

•n __ JCmrt al patiu affau long» . 4 128.26
M"»"*}! maù .uoapt. allamanaa» . i 128.«'/,

(S moi» min. M. 8000 . . i 123.50
/Càaqui SCnt», Milan, Tarin. 91.40

„ „ \Cmrt at polit» affata loBfi . *> El 40
** il mai», raUBra.. . . . B fil 50

î moil, * ehitfrai . . . . t fii.55
Ckiqna Brmxallaa, Âjarari . 2'/, 99.82'/,

laMama I i i mai», traitai aoa., 4 ah. 2»/, 99 .95¦**n aaa., bUl.,mand., 8aj 4oh. 8 99 82'/.

lîSS ï ï ï n w if, oaitai aaa., 4 ait. V/, 207.70
******* !Jenaeo., bul., man4., 8oS 4 6k. I 207.50

CUqme al court . . . . * 208.40
Tima Fatiu affau long» . . . . 5 208.40

I I I  mail, 4 ahilfra . . 5 208 60
galas JuaVl 4 mai». . . .  41/, pair

BlBst» da kuqtu franaais . . . . nat 100 —
» a allamanda. . . . a 128 15
a a mua» » 2.67
a a antriobiioi . . .  a 208. —
» a anglais . . .' . •  25.21 '/,
> > ital 'as» . . . . .  91.10

¦apalioni d'or 100. —
lavaraignt 35.17 V,
PUaas da 20 mark 21.63

Nous sommes vendeurs comme place-
ment recommandable de :

4»/o obligations ZURICH-AMERICAÏV-
TRUST C° à 101.25 net plus intérêt couru.
Ce titre coté à la Bourse de Zurich a ses
coupons payable en Suisse sans frais ni
retenue, La Société, fondée par les lr" mai-
sons financières de Zurich, est créée en
capital-actions de 12 millions, dont 8 mil-
lions émis, servant de garantie aux 8 mil-
lions d'obligations. Le but de la Société
est l'achat de titres divers de l'Amérique
du Nord. Ces obligations ne peuvent être
remboursées avant 1897 qu'au cours de
101 %•

TerrainJ_ vendre
Le Comité de la Société des Ar-

mes-Réunies n'ayant pas prononcé
l'adjudication dn terrain pour sols à bâ-
tir au midi du Stand, informe les person-
nes qni seraient disposées à acquérir le
dit terrain, qu'elles peuvent faire parve-
nir leurs offres fermes, sous pli cacheté,
jusqu'au 30 novembre conrant , an soir,
au notaire A. QUARTIER , rne Fritz Cour-
voisier 9. H-3905-G 15525-3

Occasion avantageuse
Pour cause de santé, à remettre pour

St-Georges ou plus tôt si on le désire, un
magasin de mercerie et bonneterie
avec logement bien situé ; location modeste,
peu de reprise. 14560-13*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fflC» B0MN6ERlî
C. FRANEL

22, rue du Grenier 22
Beau choix de fromages gras.
Gros et détail vente à bon marché aux

épiciers.
Tous les jours, beurre de fruitière.
MEIL pur coulé et en rayon. 15300-3

¦ ¦ i ¦*>¦ i mm Pour bien se marier,
M A K I A I f P. écrire sous initiales S.
MftAaMftMtUi l)., Poste restante , la
Chaux-de-Fonds. 16021

VAéaivAwci M - Charles BO-¦r w ingérait NATTI , rue D.
JeanRichard 43, offre à vendre plu-
sieurs potagers de toutes grandeurs ; il se
recommande pour tous travaux de serru-
rerie et sonnettes électriques, téléphone,
etc. Prix modérés. 16108-1

4 louer pour 1896
nn joli MAGASIN pour tout genre de com-
merce , avec deux devantures, sitné au
«entre des affaires. — S'adresser au ma-
gasin de liquidation, rue Neuve 5. 15668-2

Pour St-Georges 1896
Â lflllPP un ',0' Appartement de trois

lUUCi chambres, avec cuisine, corri-
dor fermé et vastes dépendances, au rez-
de-chaussée de la maison rue du Parc 71.

S'adresser chez M. C.-J. Oltone, rue du
Parc 71. 14869-8*

JÊL Iwniear
pour St-Georges 1896, un bel apparte-
ment composé de 6 chambres, cuisine et
dépendances, situé Place Neuve 2, au
3me étage, où l'on peut s'adresser. Prix
modéré. 16311-2*

A louer
de jolis APPARTEMENTS de 2 et 3 pèices.
— S'adresser chez M. Nicolas Fluokiger ,
Boulevard de la Fontaine 22. 13699-1

Enchères publiques
On vendra vendredi 3S novembre

1895, dès 2 heures après midi, dans la
Halle aux enchères place Jaquet Droz :

Un traineau de luxe avec fourrure,
un harnais à l'anglaise el in ne selle,
le tout presque neuf.

La vente aura lieu au comptant.
16302-1 GREFFE DE PAIX.

A loner DOOT St- êorges 1896
un beau premier étage de 3 chambres,
alcôve, corridor, balcon dans une maison
d'ordre et bien située. Lessivérie et cour.

S'adresser à M. Alfred Guyot, géran t,
rue du Parc 75. 15883

A LOUER
ponr Saint-Georges 1S96
Rue Fritz Courvoisier, un beau lo-

gement de 3 chambres avec corridor
et dépendances, bien exposé au soleil.

Rue de la Ronde, un logement remis
à neuf, de 3 pièces, au âme étage.

S'adresser à M. Charles Vielle-Schilt,
rue Fritz Courvoisier 29A. 15566

•ra^-» -ven.-to 3p>E«.rrt;o-c«.-t !

. SOI ;L DUE Ri 3 S
—— *m*m ¦ -—^

P RIX 30 CEI TIN ES 3.-— * nP U B L  E L G 3 N 1 I V E  I —

HORLOGERIE. Ẑ^___T
encore quelques cartons de montres a finir ,
dans les petites pièces soignées, cyl. rem.
ou grandes pièces ancre rem . — S'adres-
ser sous A. R. C. 16043, au bureau de
I'IMPABTIAL. 16043

Aujourd'hui samedi 16 Novembre 1895
OUVERTURE DU 16042

Magasin d'Epicerie
Rne do Temple-Allemand 71

Se recommande, FIIITZ REIGHEN.

Dépôt de L'IMPARTIAL
Tailleuse. fSSffi, . ïïf
Fritz Courvoisier 36, se recommande
pour tout ce qui concerne sa profession de
tailleuse. Ouvrage prompt et soigné. Prix
très modérés. A la même adresse on de-
mande une APPRENTIE. 16064

Représentant
Un jeune homme actif , voyageant déjà

le canton de Neuchâtel et le Jura-Bernois,
de préférence pour les denrées coloniales,
pourrait ajouter à ceux qu 'il a déjà , un-
nouvel article facile à écouler. Commission
élevée. Bonnes références exigées.

Adresser les offres en l'Etude de MM G.
Leuba, avocat, et Ch.-E. Gallandre, no-
taire, à la Ghaux-de-Fonds. 1591S

MONTRES
A vendre un lot de montres argent, mé-

tal et acier , 19 et 20 lignes, savonnettes et
lépines ; pièces garanties. 16113

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Charcuterie suisse
8 et 79, Rne de la Serre 8 et 79.

Toujours bien assorti en

PORC frais, salé et fumé
SAIXDOUX fondu , garanti, pur à 85 c.

le demi-kilo. 1C02&
Se recommande, A. ULRICH.

Volaille de table
jeune et grasse, engraissée au lait, de lre
fraîcheur, déplumée à sec et proprement
préparée : Oies, canards ou poules. Envois
de 9 l's livres, & 7 tr. 25, franco contre
remboursement. — L. Kampfer, Monas-
terzyslia, Galicie (Autriche). 15981

Choucroute de Berne
et SOURIÈBE

VENTE EN GROS
Véritable Ghroucroute à 18 ct. le kilo ct

Sourièbe à 20 ct. le kilo, psis à Berne.
Adresser les commandes il M. A. Renggli ,
rue de la DemoiseUe 4, représentant p1
la Chaux-de-Fonds et les environs. 14412-2

f Potage^BURKLI î
se Tendent aussi chez P

_ IV. BLOCH $
T 15571-4 RUE DU MARCHÉ 1, Y
*_ ainsi que d'autres Potagers neufs T
fi et usagés. ftQoooaoooooo oS
"Ti A TT T 17X7517 Une bonne tailleuse
»» >«***-l*lIï* UWJài a Se recommande pour
du travail en journées ou à la maison.
Travail prompt et soigné. Prix très modé-
rés. S'adresser chez Mlle Maire, rue de
l'Industrie 3, au rez de chaussée. 16180-2

ETRENNESJJTILES -

«

Vous ne pouvez pas faire un cadeau plus utile qu'en venant
acheter une machine à coudre chez M. Henri MATHEY.

N'achetez jamais une machine i coudre sans venir visiter mon
magasin ou demandé les prix-courants qui sont envoyés gratis et
franco. Grand choix de machines à coudre de tous systèmes,
connues et renommées, pour familles, tailleuses, lingères, tailleurs,
cordonniers, selliers, etc. — Machines à tricoter.

Il est inutile de dire qu'en venant choisir vous même dans mon
magasin, vous trouverez -meilleur marché que chez quel concurrent

IV Seul dépositaire des merveilleuses et meilleures machines à coudre
qui existent, Lœwe oscillantes et Naumann, brevetées et qui ont obtenu
les premières médailles d'or et les plus hautes récompenses dans les prin-
cipales expositions.

Payement par versements do 5 et 10 fr. Prix défiant toute concurrence. Fort ra-
bais au comptant. Toutes ces machines sont soigneusement essayées et repassées
en arrivant de la fabrique. Garantie sérieuse sur facture.

Atelier spécial pour ies réparations de tous systèmes de machines à coudre, que
ce soit d'un concurrent ou des miennes. Fournitures en tous genres : Fil, aiguilles,
etc. — Pièces de rechange. — Apprentissage gratis.

Se recommande, 11399-12

Henri MATHEY, r. des Granges II
Dès le 11 Décembre, le Magasin sera transf éré rue du Premier

Mars 5, à côté de l'Hôtel du Guillaume-Tell. 

LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
commencée le Vendredi 15 Novembre

continuera
Vendredi 22 Nov. 1895, dès 1 h. après midi , à la Halle.

Confections d'hiver pour daines et fillettes
telles que :

Mantes, Jaquettes, Rotondes, etc.
Marchandise de premier choix. 16340-1

HT Occasion unique de se procurer une conf ection à un prix extrême-
ment bas. GREFFE de PA IX , Chaux-de-Fonds.

PIANOS - ORGUES - INSTRUMENTS - MUSIQUE

John GOLAZ
Facteur de Pianos et Orgues, recommandé par les principaux professeurs de

musique. — Accords et réparations de tous les instruments. Ouvrage garanti , a
prix très modéré. — Dépôt de Musique et d'Abonnement de la maison .1. & L.
Golaz, à Genève (plus de 100,000 morceaux à l'abonnement). 15220-1

JMLm%,t_tva,ea±xi. o* -A.telier :

9, rne de la Bonde 9, GHAUX-DE-FONDS
t _W_ / '¦- '¦¦¦¦ m tr̂ cJ*a.o.3ECta.o-u.se» B'' -' ':, ' :': ¦-

*' '  .VJ ""-'!r:.v :

j j  Spécialité! Envoi ds coupons de Draps. Nouvelle branchel I
[ :J_ /CC^-Qïŝ  

¦̂ >es milliers de coupons sont constamment en maga- m'A
B ^

V^-^>Srlhv sin. Nouveaux arrivages journaliers. Achats personnels ft;; '!
f f ' ' S-fo< \\ directs des coupons d'échantillons de la saison dans les

* l'Il iSSsfîPJ^I \n premières fabriques d'Allemagne, de Belgique et d'An-
= "teP^! 'sy ^œH Sle'erre. Garantie pour marchandise fraîche , moderne et S
» vvsl^Wï^'SSlfflw sans défauts à des prix exceptionnels de bon marché. — §,

! e ^^Ŵ sÊSsWy L°nSueur des coupons 1 à 6 mètres. %
E ^^§^^_^^^ Zwirn-Bukskin à fr. 

2.50 

et 

2.90 

par mètre. ~°
t ^

__ _iJr Cheviot et Tweeds à fr. 2.40 par mètre. =
S. Velours élégants, pure laine, à fr. 4.20 par mètre. 14474-45 on
a Cheviots anglais, pure laine, à fr. 4.30 par mètre. "
ë Laines peignées, très belle qualité, à fr. 4.90 par mètre. o
S Etoffes pour manteaux de dames, jaquettes, imperméables. gul Draps noirs, satin et étoffes pour pardessus aux prix de gros les plus

avantageux.

L

TUCHVERSANDTHAU S, SCHAFFHAUSEN g$
(Muller-Mossmann) H

Premier établissementlsuisse en spécialités de coupons. B^i
L r̂rS^ B̂l Echantillons franco. — Echange autorisé "̂;\r' ¦̂^ rr4^̂ ''̂ ^SrSï2 '̂:

COMPAGNIE d'ASSURANCES sur la VIE
Paris , JS:? rr-in.e> Lafayette *35, Pari»

Capitaux assurés . . 538 millions
Rentes a s s u r é e s .. .  6 »
Fonds de garantie . . 2 14 o

D'après le rapport du Bureau fédéral des Assurances pour l'année 1893, Ja Com-
pagnie « Le Phénix » est celle qui , de toutes les sociétés étrangères opérant en Suisse,
y assure le chiffre le plus élevé de capitaux.

Assurances en cas de décès, mixtes, d terme f ixe, combinées et dotales. —
Rentes viagères.

Agents généraux : MM. Wavr» & Borel à Neuchâtel; à La Ghaux-
de-Fonds: Crédit Mutuel Ouvrier, rue de la Serre 16 ;
au Locle : Banque du Locle. — Inspecteur pour le canton : M. ALFRED
GROSSMA NN, à NEUCHA TEL. 16097-7

¦jrv 1 1 J Ti Eine Anleitung in sehr kurzer Zeit,
I lOr hOrOntO HTïlTWfiQfl ohne ïïùlfe eines Lehrers, leicht und
JL/Ul JJUl UU.UU J. 1 CUIIZJU IJU I richtig franzôsisch lesen und sprechen

zu lernen. — Praktisches Hûlfs-
buch fur aile , welche in der franzôsischen Umgangssprache schnelle und sichere
Fortschritte machen wollen. — Neunzennte stark vermehrte Auflage.

-É=»rr«**©:J.»s» : :*E**Vr. i»âO.
PAPETERIE A. COURVOISIER , 1. Ruedu Marché 1.

PT* ^d^W 3E S ^Œ
Le soussigné informe son honorable clientèle qu'il a remis, dès le 15 Novembre,

sa Pharmacie à Monsieur P. Buhlmann. A cette occasion il exprime sa sincère re-
connaissance à toutes les p rsonnes qui ont bien voulu l'honorer de leur confiance
pendant les vingt ans qu'il a exercé sa profession à la Ghaux-de-Fonde.

Il recommande vivement son successeur et ancien élève à la bienveillante solli-
citude de sa clientèle.

La Chaux-de-Fonds, le 15 Novembre 1895.
H.-E. Perret, pharmacien

aMWtMt$t3t*mamamm

Me référant à l'avis ci dessus, j 'informe mes amis et connaissances, ainsi que le
l'honorable public en général, que ) 'ai repris , dès ce jour , la Pharmacie de Monsieur
H.-E. PERBET. J'espère, par une exécution minutieuse des ordonnances de Messieurs
les médecins et par la qualité irréprochable des médicaments, mériter la confiance que
je sollicite. 16133-1

La Chaux-de-Fonds, le 15 Novembre 1895.
P. Buhlmann, pharmacien.

r l̂SBÏJSTÏBLË^
U STREIFF & DUBOIS U
|J 21 a — Ftiae de la Fronde - 21 a SI

J 

(ancienne Brasserie Ulrich Frères) . T
FOYARD, les 4 stères, Fr. 50.— ? Bois façonné rendu an bâcher :
SAPIN, » » 40.— 1 FOYARD , les 4 stères, Fr. 60.— i,

.A TRONCS sapin,» » 30.— % SAPIN , » > 50.— L
j COKE , HOUILLE , ANTHRACITE , BRIQUETTES , TOURBE j
I GROS — Vente au comptant — DÉ TA IL I ,

fess Se recommandent au public par leurs marchandises de première qualité, I
¦¦ ainsi qu 'une prompte livraison. 12734-77 _aV Téléphone ~~*Js _ __
a '] Les commandes peuvent être déposées aux adresses ci-après : I _
\ In M. Alexandre Graber, débit de sel, Hôtel-de-Ville 17.— M. Gotfrled I ;
^J Luthy, boulangerie-épicerie, Paix 74, — M. J. Mati le .  Confeclions , rue ^ *ï 'ïM Léopold Robert 2G. — Epicerie Winterfeld , rue Léopold Robert 59, E2



AD magasin ie mercerie bonneterie
rue Daniel JeanRichard 26.

Pour cessation de commerce, LIQUIDA-
TION complète avec grand rabais sur tous
les articles. Encore quelques ouvrages
pour Etrennes vendus en dessous du prix
de facture. 14561-13*

Profitez de l'occasion !

C'est rue Daniel JeanRichardâB
L'agencement du magasin est à vendre.

AVIS
Une graveuse se recommande à MM.

les fabricants d'horlogerie pour la décora-
tion et le finissage de cuvettes en tous gen-
res. Ouvrage fai t promptement. 16301-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

COMMISSIONNAIRE
Un jeune homme actif et honnête , céli-

bataire , est demandé comme commission-
naire dans un important comptoir de la
localité.

Adresser les offres avec références sé-
rieuses Case postale 34, la Chaux-de-
Fonds. 16280-2

A LOUER
Ponr Saint-Georges 1896

rue Fritz Courvoisier, un pignon de 3
pièces, cuisine et dépendances ; un loge-
ment de 3 chambres, avec corridor , cui-
sine et belles dépendances. (n 4030-c)

Rue de la Ronde,, ira vaste local,
aménagé pour un maréchal, il convien-
drait aussi à un serrurier ou pour un
gros métier, avec faculté d'un logement
dans la maison. Plus 2 logements de 3
pièces. Tous ces appartements sont bien
exposés au soleil.

S'adresser à M. Charles Vielle-Sohilt ,
rue Fritz Courvoisier 29 a. 16119-4

_M _ IWU- ÎK»
Pour St-Georges 1896

un appartement de 3 pièces, alcôves, cui-
sine, grand corridor et balcon, rue Léo-
pold Robert 9.

Un dit de 4 pièces et cuisine avec lessi-
vérie et jardin , rue du Progrès 45.

Pour St-Georges ou p lus tard
un appartement avec magasin ou grand
atelier, qui sera disposé au gré du pre-
neur. 16117-1

Pour St-Martin 1896
grand et bol appartement de 7 cham-
bres, rue du Grenier 14, tout près de la
Fleur-de Lys.

S'adresser à Mme RIBAUX, rue du
Grenier 27.

ftpii eljpartents
A louer pour St-Georges, rue Léopold

Robert, un premier étage de 3 chambres,
alcôve et dépendances ; rue Jaquet Droz,
un rez-de-chaussée de 3 chambres et un
beau magasin moderne avec appartement
de 2, 3 ou 5 chambres, au gré du preneur.
Le magasin pourrait être occupé dès dé-
cembre ou époque à convenir, conviendrait
aussi pour bureaux. 15891-3

S'adressser rue Jaquet Droz 18, au ma-
gasin de bijouterie É. Richard-Barbezat.

Etude Ch. BARBIER , not.
19, RUE DE LA PAIX 19.

A LOUER
Pour Saint-Georges 1896 :

Terreanx 12, premier étage de VâT-é
Industrie 7, re

^
U8Sée

de
3pt93é

R<ïlinho i*io \ ft rez-de-chaussée et entre-
DUUbllCllC 1U, sol à usage d'atelier ou
de commerce quelconque, avec logement
de 4 pièces au 1er étage. 15934

Dnnn 7ft *>eau logement de 4 pièces et
Fait I U , dépendances , au rez-de-chaus-
sée. 15241-4

Magasin et logement au sous-sol , trois
pièces et cuisine. Pour visiter, s'adresser
à M. C.-J. Ottone , rue du Parc 71.

Paix 65 bis, piemier étage de 3 pii5^
Demoiselle 57, ̂ Tier étage de a
Tj nnhcj 77 ma Rnin(îue appartement de 5
UUIlU a I I , pièces et tourelle, au troisiè-
me étage. 15244

Ppfltfpàc À 7 sous-sol de 2 pièces et dé-
I lUglCù 11, pendances. 15245

Epicerie-Comestibles
Alfred JÂCCARD

Rae de la Demoiselle 45

Fromage gras, lre qualité
85 c. le Vs k- 80 c. par 5 k.

Vacherin, Mont-D'Or
Benrre fin centrifnge

régulièrement chaque Jour f rais *\\m_
— TÉLÉPHONE — 15212

IMTf-ftïim *»$_ doré et noir et Mos-
-L"* «•*«••««€» catel au détail lfr.BO
le litre, par fût de 16 litres, 1 fr. 40.
Fûts vides de 16 litres, à 1 fr. 60. — Paul
Peytrequin, rue Fritz Courvoisier 15.

15983

IM MOBILIER
provenant d'un hôtel, a vendre de gré à
gré, soit ; ;

Lits complets, tables, chaises, canapé,
tables de nuit , places, lingerie, rideaux,
lampes, objets divers, vins en bouteilles,
cognac de Californie , bouteilles vides, un
grand potager. Le tout en bon état. Prix
modiques.

S'aaresser au Café Tivoli, près de la
gare de la Place d'Armes. 15642

LE DOMICILE DE

ADOLPHE WUILLEUMIER
est transféré 15945

rne Léopold Robert 86.

Mouton et Lapin
ail -vin

BOUCHERIE J. PUNK
16002

Y01TUR4GËS
Le soussigné se recommande vivement

au public pour tout ce qui concerne son
entreprise de voiturages quelconques ; ses
prix sont modérés. 15972

Charles BIOLLEY, voiturier
RUE DE LA BOUCHERIE 18.

A la même adresse, on offre à partager
une écurie ; place pour 4 à 5 chevaux.
Place suffisante pour le foin.:

Le même offre à vendre ou à échanger
contre du foin , environ 350 pieds de bon
fumier. A vendre également un potager
en bon état avec tous ses accessoires.

CHARCUTERIE
Le soussigné offre à vendre une quantité

considérable de jambonneaux, ainsi que
des bajoues, très secs, du poids de 2 ki-
los. Saindoux . lard , saucissons ,
saucisses aux choux, cervelas, etc.
à un prix abordable et rendu franco.

S'adresser à M. L- PETERS, charcu-
tier, La Sarraz (Vaud). 15970

33*i-tnuLcaLe
de

HENRI GROSCLAUDE
AGENT DE Dnorr

Le Locle et La Chanx-de-Fonds
A vendre un beau DOMAINE pouvant

suffi re à la garde de huit vaches et un
cheval. Bons pâturage et forêt.

Conditions avantageuses. 15148

E. COSANDIER
40, me Fritz-Courvoisier 40

MEUBLES en tous genres 15453
GLA CES

ANTIQUITES
BEA UX-ARTS

Vente - Achat - Echange - Location
Téléplione .

ON DEMANDE
nn représentât!! placer des petits ap-
pareils pour oxyder les rhabillages de boî-
tes et bijouterie en acier ; très pratique
pour fabricants et rhabilleurs,

C. MICHEL-LEHMANN,
Mécanicien et oxydeur,

16106 SOLEURE.

ff' nlftpv t fk  A louer ponr le 11MA^R *\J *CrM*Ou novembre 1896 un
magasin d'épicerie, avec appartement, bien
situé. • 16274-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

de la Direction de la Police des habitants de la circons-
cription communale de la Chaux-de-Fonds

Ensuite des déménagements de l'époque de Saint-Martin 1895, les
propriétaires d'immeubles ou leurs gérants sont prévenus que, confor-
mément aux art. 11, 12, et 13 du Règlement de la Police des habitants,
ils doivent mettre immédiatement à jour leurs registres de maison, en
évitation des amendes prévues à l'art. 16 dudit règlement.

Chaque registre de maison, après avoir été mis en ordre, doit
être déposé dans la maison qu'il concerne, soit chez le propriétaire,
ou à défaut chez l'un des locataires, art. 13, 2e alinéa, même règlement.
U8f~ Les tournées de vérifications vont commencer incessamment.

Les locataires qui sous-louent des chambres ou qui logent simple-
ment sont rendus particulièrement attentifs qu'ils doivent avoir en
mains les papiers ou les quittances de dépôt des papiers, ou les permis
de domicile de leur personnel, afin de pouvoir renseigner les dizeniers
à leur passage.

Les entrepreneurs, chefs de chantier, etc., sont spécialement
avisés qu'ils sont tenus de prêter leur concours à l'Autorité de
police en effectuant le dépôt des papiers de leurs ouvriers.
Art. 15, 3e alinéa.

En outre :
La Direction de la police des habitants invite les ieunes gens,

dont les parents, français d'origine, ont acquis la nationalité suisse, à
se présenter au Bureau communal, salle n° 2, pour faire leur décla-
ration d'option.

L'avis d'intention d'option doit se faire avant le 20 octobre de l'année
civile où les intéressés atteignent l'âge de 20 ans, et la déclaration
définitive se fait l'année suivante, à partir de la date où l'optant a
atteint ses 21 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 18 Novembre 1895.
16263-2 Direction de la Police des habitants.

Pour cause de changement de commerce
Liquidation complète et définitive

de tous les articles se trouvant dans les grands
magasins de la

HALLE AUX TISSUS
7, RUE DU GRENIER 7,

La Ol3.eL'u.2s:-c3.e--F,oiX'ds
m a m

Tons ces articles sont de première fraîcheur et seront
"vendus à des prix exceptionnellement bon marché.

Pour activer la vente et faciliter les acheteurs ~9B
on acceptera toutes sortes de Montres et Horlogerie

en échange.
On achète aussi des Montres pour tous pays au comptant

La maison et l'agencement sont à vendre. 14057-14
Excellente occasion de reprise de fonds pour un négociant actif ;

bonne clientèle assurée.

Anx Grands Magasins de Nouveautés en tons genres

11, Rue Léopold-Robert 11 H-*5

Locle - Ghaux-de -Fonds - Bienne

la j©i i© Tissus pou Bobes
6 

mètres de bonne étoffe durable, grande largeur, à rayon _K EA
ou mélangée, les 6 mètres pour Fr. W 5»w

6 
mètres de tissu, grande largeur, nouveauté de la sai- f S_ EA
son, les 6 mètres pour. Fr. ™ 9*0*

6 
mètres de lionne étoffe , pure laine , cheviotte , largeur "7 Rf"ft
90 cm., les 6 mètres pour Fr. * *****

©
mètres de cheviotte diagonale, largeur 120 cm.,, grand *3_ "JE
choix de teintes nouvelles, les 6 mètres pour . . Fr *•** m 9

6 
mètres de beige vigoureux, 10 nuances, grande largeu r, A 
les 6 mètres pour Fr. ***

t\V\\'mmm mv\ammml it\-mm*a en plusieurs qualités, grande largeur, purem^Jlt5*a«i/ftt5» iaine, à Fr. 1.25, 1.50, 1.95 jusqu'à
Fr. 4.50 le mètre.

f IvAnnffeWfc haute nouveauté, depuis Fr. 1.95 à Fr. 5.50 le
*~_* "y *I9MM. mètre, plusieurs sénés de nuances nouvelles.
Hlll^^n ang'laiifi boutonné pour robes pratiques, en
1IWH «*&atE î H «*HJ5 pure laine, grande largeur, depuis

Fr. 1.75 le mètre Fr. 3.25, 2.75 jusqu 'à Fr, 4.95.
U^P" Notre grande vente extérieure qui augmente tons les

jours nous permet de renouveler chaque saison notre stock
de marchandises ; nous ne présentons ainsi absolument que
de la nouveauté. Ceci a une grande valeur pour l'acheteur.

W1m\W Vente à prix fixe sans escompte. "VjQ

©HP Incontinence de i'nrlne "VB
ffj^"" maladies des organes génitaux

Nos médecins guérissent radicalement toutes les maladies da bas ventre,
contagion, vices secrets et leurs suites, impuissance, pertes séminales
pollutions, ardeur et rétention d'urine, envies constantes d'uriner, in-
flammations, affections de la vessie, affaiblisseme nt et irritation des
nerfs, etc. Traitement par correspondance sans un dérangement dans la profession.
Point de conséquence fâcheuse pour l'organisme. Discrétion absolue. 5000 guérissons.
S'adresser à la Polyclinique privée a Glaris. —Bi —M 15848- L

• Vêtements pr Messieurs & Jeunesgens §
SL Complets en Cheviotte bleue à fr. 30, 50 et 60, en Cheviotte noire ou _*&_f brune à fr. GO, en Nouveautés façonnés à fr. 37, 45, 50, 58, etc *9
NSk Pardessus. Flotteur à fr. 28.50, Officier à fr. 37, 53 et 60, à pèlerine t__

Î

w à fr. 49, 56, etc. >^Choix énorme de Pèlerines de garçons et de jeunes gens , en *4_f
trois qualités, à fr. 7.25, 9 et 15 dans la première taille. Pèlerines pour M
hommes à fr. 14.25 et 16.50. Pantalons, en drap d'hiver, â fr. 8.25, 9.75, *9
11.25, 13, 15, etc. A

CSriJft se*® «1«» *«»BBL»GJ-§»«!> A
Une vente considérable me permet de livrer cet article dans d'excel- 2/".,

lentes conditions. Gilets de garçons , croisant, avec revers , à fr. 1.90, ^P4ffe avec devants façonnés, à fr. 2.u0, 3, 4.20 la première tai lle. Gilets pour é__\
_* hommes, croisant, avec revers et devants façonnés, à fr. 3.75, 5.25, 6.85, 8, _f
(M 10 . 12. 15, 18 l'r. Â

Caleçons de coton, très solides, à fr. 1.30, 1.75, 1.90. Chemises, façon 2-:
qp touriste, fr. 2.25, S . etc. Articles Jaeger. ^p^& Les articles qui pourraient manquer à 

la succursale, sont fournis imnié- /jfe
Vf diatement par la maison du Locle. — TÉLÉPHONE. \W

f LOCLE 4. JE4HN ET CHAUX-DE-F ONDS f
^fc 

La force de ma maison réside tout spécialement dans l'article de prix A
ï ' moyen, c'est aussi le plus avantageux ; presque toujours le bon mar- T-

****( cht- est encore le plus cher ! E-4 fin

MAROQUINERIE en liquidation
Papeterie .A. Courvoisier, Place du Marché.

GMlâlW 1
DE 14995-9 I J

LAINAGES & MERCERIE I
A. GRABER I

- 10, Rne Fritz Conrvoisier , 10 - I

Laine Hercule B
IK$- Joli assortiment en Gilets I !

de chasse, Jupons, Corsets,Pan- I
toufles , Châles russes, Tabliers, I '
Tailles-blouses, Caleçons, Pèle- I
rines, Gants, Bas, Chaussettes. H

SUPPLÉMENT AU W 4594



I LIBRAIRIE-PAPETERIE A COURVOISIER 1
| -»[) TÉLEPHOur^ 1» Place du Marché 1. 

>̂ TéLéPHONE QK I

M Catalogue des Livres e~t Brochures en librairie â
I» VOLUMES j|
IK .Aw Foyer chrétien. Première ann ée. 2 fr. 50. > Fleurs moissonnées, par M11' M. L. Portraits Lahila, par F.-A. Friis. 3 fr. 50. Récits d' un Montagnard , Alpes et Jura , par sQ
7 -Att are des choses nar A Gladès 3 fr d'après nature. 2 fr. S. ie silence, par Ed. Rod. 3 fr. 50. Azeline. 3 fr. 50. \f_ . • , ., '¦__ '____ „. „„iM „„„ ir Fleurs et neige, récit de Noël, par H. Estienne, Le mariage d'une étudiante, par A. Lardy. 3 fr. Rose et gris. 3 fr. 50. _ \» Autour des Alpes , contes roses et noirs, par M. aYe(, 4 phototypies. 1 fr. 25. ie ro.na» de Jean Bussam, par A. Perret. 3 fr. Rois catholiques , par J. de Chambrier. 3 fr. 50. ty\ li. et M. Kenara, illustre, nr. a ir. DU. Fleurs des Alpes, par L. et D' Schrôter, texte La venue du royaume de Dieu. 1 fr. Récits et songeries, par A. Perret. 3 fr. (U-? Aux parents, par O. Funcke Traduit de l'aile- allemand et français avec magnifiques planches L'Armée de l'Est, par le colonel Ed. Secrétan. Scènes vaudoises, journai de Jean-Louis par S
/ 

mand par A. Schrceder, pasteur, à Lausanne. en couleur. Relié. 7 fr. 50. 8 fr. oO. Alfred Cérésole, 3« édit., illustré par G. Roux \
l

_ 1 ir. 50. Gouttes de poésie. Morceaux choisis de poésie. La folie , causerie sur les troubles de l'esprit, par et Aug. Bachelin. Broché, 3 fr. O(p Annuaire de la Suisse pittoresque, à f r .  3 fr 50 le Dr Châtelain. 3 fr. f rêne  t rie f  -n i t ri f i v\ Au foyer romand, Etrennes littéraires. 3 fr. 50. Histoire d'un aveugle, par J. Annevelle. 1 fr. 50. La f leur du Closelet , nouvelle villageoise. 2 fr. 25. dé sept à neuf ans 2 iv  ̂
P°U '" 

feij S -rlrcec Hector, par L. C. 2 fr. 50. Histoire de la Réformation en Espagne, par ie droif fédéral suisse, par L.-R. de Salis, Silhouettes romandes, par Mario •¦• avec 5 des- (5V .rlMtoMr du foyer domestique, discours popu- Moïse Droin, 2"" vol. 3 fr. traduit de l'allemand par Eugène Borel. 2 vol. sins. 3 fr. 50. \(D laires par G.-M. Ragonod , pasteur. 2 fr. 50. Histoire d'un enfant de Paris, par M" G. Me- à 6 fr. 80 Sans dessus dessous, par J. Verne. 3 fr. \m\•? Autour de la Bûche de Noël , 5 contes fantas- sureur, avec illustrations. 2 fr. 50. La femme du bourgmestre, par G. Ebers. Tra- Tout en j ^sus 2 fr /
I tiques par L. Vuichoud. 2 fr. Institutrice, par M" Georges Benard. 8 tt. 50. *"gtm *• 

^
m
^

d
'̂I„iD

a
U
f?

I
w

iS' aveC Travail, par Miss Louisa-M. Alcott. Traduit par Qif)  Blanche et Bluette. Histoire pour jeunes filles. Jean-Christophe Blumhardt, le pasteur des bains preiace ae M. ii. ae j -ressense. d rr. ou. M" Rémy. 3 fr. 50. (f«
/. 2 fr. 50. de Boll, par F. Grin. 3 fr. * 

J ZÏv  t f T̂  
helvetlque' ^ S' Marsauche' Trois femmes - Trois romans, nouvelles par \

» Brise d'Orient, poésies par J. Lazian. 3 fr. Jcwwe Angleterre. Deux nouvelles. 3 fr. Ladv Vanda transes dorées nar Ivan Nietni- ~
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Des éclairs partirent de là, rougeâtres, et l'on vit des
flocons de fumée très blanche monter dans le ciel.

En même temps, presque, des obus tombaient dans
Bazeilles.

Les Prussiens essayaient de forcer le passage.
— Marthe, dit Michel , rester ici serait vous exposer

inutilement. Bien que la maison soit isolée, elle sera
atteinte par les projectiles ennemis. Du reste, il n'est pas
possible qu'elle ne soit pas occupée tout à l'heure par un
détachement français, de même que ma fabrique. Descen-
dez dans la cave avec madame Lavidry, avec l'enfant...
Moi, je veillerai, à la grâce de Dieu.

Mais les deux femmes refusèrent.
— Plus tard, dit Marthe, rien ne presse.
Michel descendit portant le berceau à la cave, boucha

solidement le soupirail. Rosalie s'installa auprès du petit,
en prières.

Un bataillon longea les prés et s'installa dans les
cultures, en arrière, les hommes s'abritant de leur mieux
dans les fossés, derrière les pans de clôtures effondrées,
derrière des arbres.

Une grêle de balles tomba sur la maison. Elle en fut
enveloppée comme par un essaim gigantesque de guêpes.
Plusieurs entrèrent par les fenêtres, trouèrent les murs
opposés, brisèrent les glaces. Un obus éclata dans le
jardin .

Michel voulut entraîner les deux femmes.
Soudain, Marthe, calme, dit à sa grand'mére :
— Regarde I
Les petits soldats de la ligne couraient, en pelotons,

jusqu 'aux dernières haies des prairies de la Meuse.
Là, ils se couchaient et tiraient.
Les officiers, derrière eux, tranquilles , appuyés sur

leurs cannes, donnaient des ordres, debout.
Ils n'étaient pas à plus de deux cents mètres de la

maison.
— Regarde, disait Marthe ; c'est lui.
Un officier, comme dédaignant la bataille, venait de

tourner le dos, et, braquant sa jumelle vers la maison
blanche, obstinément l'examinait.

Marthe et la grand'mére, bouleversées, voulaient
douter encore.

— Tu te trompes, Marthe, tu te trompes.
— Michel, le vois-tu, le reconnais-tu ? dit Marthe.
— G'est lui, dit Michel très pâle et dont la voix était

tremblante.
A cet instant l'officier s'aperçut qu'on le regardait. Il

tira son mouchoir et l'agita au-dessus de sa tête.
— Mon fils ! murmura madame Lavidry.
— Mon père I fit Marthe.
Tout à coup, une balle frappa le mouchoir et l'enleva

des doigts de l'officier, le faisant tourbillonner comme
une plume. Il avàif servi de but à l'ennemi.

L'officier se baissa, le ramassa, le plia seigneusement
et le remit dans la poche de sa capote.

Puis il envoya un baiser vers les fenêtres de la mai-
son blanche, un baiser où passa tout son cœur.

Et , faisant demi-tour, il reprit sa place de bataille.
Des masses de cavalerie prussienne débouchaient en

ce moment dans la plaine, par la route de Mouzon ; des
hussards rouges, la poitrine couverte de brandebourgs
blancs, coiffés de colbacks énormes ; des hussards noirs,
avec une tête de mort et des ossements d'argent entre-
croisés sur leur bonnet d'astrakan ; des dragons bleus,

avec l'aigle d'or sur le casque de cuir ; des uhlans, dont
le vent faisait voleter les flammes des lances ; des cuiras-
siers blancs, dont le casque d'acier étincelait au soleil.

Toute cette masse descend vers le pont du chemin de
fer, en avant de Bazeilles, qui n'a pas été coupé.

La fusillade est intense.
La maison est éventrée par un obus, qui heureuse-

ment n'éclate pas. En même temps, les murs à l'extérieur
s'effritent sous les balles et une poussière de plâtre, in-
cessamment renouvelée, s'étend sous les fenêtres jusqu'au
toit.

Michel descendit à la cave pour voir ce qui s'y passait.
Il remonta.
— L'enfant dort, Rosalie n'a pas trop peur... Du reste,

là où elle est, rien à craindre, à moins que le feu ne prenne
à la maison. Mais nous aurions le temps de les sauver.

L'enfant dormait, souriant, ses petits poings ridés,
aux ongles menus et roses, sur le drap brodé de son
berceau t

La haine des peuples allait s'ameuter, hurler autour
de lui ; la mort allait faire son œuvre et les cadavres
s'entasser et les blessés gémir; des hommes s'entre-
déchirer et le vainqueur se déshonorer par des mas-
sacres et des cruautés sans nom, et l'enfant continuerait
son doux sommeil d'ange parce qu'il était innocent des
fautes du passé et parce qu'il était redoutable comme
tout ce qu'il représentait : l'avenir 1

Michel était brave. Il n'avait pas peur.
Mais ces deux femmes ? Celle-ci, encore presque une

enfant ? Cette antre, si vieille et si faible ?
C'était une imprudence inutile.
Elles ne voulurent rien entendre. Elles s'étaient

garées seulement des fenêtres où la mort , en sifflant,
entrait à toutes minutes. Toutefois, la présence de l'offi-
cier, là-bas, devant la Meuse, les appelait à la fenêtre, à
chaque instant, pour s'assurer qu'il était toujours debout,
défiant les balles.

Elles constatèrent tout à coup que les prairies étaient
désertes. Les soldats opéraient, par les jardins, un mou-
vement de retraite. Et le vert foncé des prés voisins de la
rivière était entaillé maintenant de sinistres fleurs rouges
et bleues : cadavres de soldats que la mort avait choisis.

— Mon père, peut-être... murmura Marthe.
— Non, dit la grand'mére, comme cela, sous nos yeux,

ce serait affreux !
Il y eut, pendant quelques secondes, un calme relatif.
Marthe se leva.
— Je vais descendre jusqu'à la Meuse et s'il y a des

blessés, je les ferai transporter dans notre maison...
— Oui, mon enfant, va... Michel, accompagnez-la...

Elle fait son devoir de femme, son devoir de charité.
Mais Michel, la main crispée sur sa poitrine, le front

blême, et je ne sais quel intense désespoir dans les yeux :
— Attendez, attendez !... Maintenant, ce serait impos-

sible.
Et comme les femmes ne comprenaient pas :
— Ecoutez...
Sur la route, derrière la maison blanche, de lourds

pas cadencés s'approchaient et tout à coup la maison, le
j ardin, les communs se trouvèrent envahis par une troupe
de petits hommes courts, barbus, vêtus d'une tunique vert
sombre, la poitrine traversée par le manteau en sautoir,
coiffés d'un casque à chenille : des chasseurs bavarois.

(A suivre.)
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UN RUISSEAU DE SANG

— Grand'mére, qu'allons-nous devenir 1
— Oui, c'est un malheur, un grand malheur... Si

Georges apprenait ta faute, il te maudirait, il te chasse-
rait... On ne les entend plus... Si, pourtant, des feuilles
que l'on froisse... comme sous des doigts qui se crispent...
Pauvre garçon !

— Mère, s'il te fait pitié, tu nous sauveras.
— Ton père ne pardonnerait pas... Plus rien, plus

même de papiers froissés. Et pas un mot I Ils se taisent.
Pourquoi ?

Elle prêta l'oreille plus attentivement. Tout à coup :
— Ce bruit ? Qu'est-ce? Comprends-tu, Marthe ?
Marthe, aussi, essayait d'entendre.
Et soudain, avec un cri déchirant :
— Des sanglots I des sanglots, de lui, de Michel que

j'aime !
Et, en effet , des sanglots lamentables, de ces courts

halètements suffoqués , comme en ont les enfants et qui,
chez un homme, trahissent un inexprimable deuil, quel-
que blessure mortelle. Oui, Michel sanglotait. C'était
trop... Il n'avait pu pousser jusqu'au bout de l'atroce
besogne. L'infamie de son père éclatait à chaque pas dans
cette enquête... Ah t s'il avait pu douter, seulement I...
Impossible ! et il restait sans force, abattu par cette révé-
lation, lui dont la jeunesse avait été sans reproche, écrasé
par la honte qui sortait, spectre sinistre accusateur, de la
tombe de son père t

Les deux femmes entendirent très bien qu'il disait :
— Pardon, monsieur, pardon t

Elles distinguèrent aussi le bruit sourd d'un choc sur
le parquet.

Et Marthe, mourante :
— A genoux t II est à genoux, grand'mére !
Et elle-même tombait suppliante.
— Sauve-nous, grand'mére, sauve-nous 1
La voix grave de l'officier arriva jusqu'à elle :
— Relevez-vous, monsieur... Je n'ai rien à vous par-

donner... Vous n'êtes pas coupable et je ne vous accuse
pas... Je vous plains, même, de tout mon cœur... Mais
j'ai voulu vous montrer que vous ne pouvez être mon fils ,
le mari de ma fille... Et je vous ai convaincu, n'est-ce pas?
Adieu I

De Michel, point de réponse.
Son angoisse devait être atroce.
Des pas trébuchants firent craquer l'escalier.
Le jeune homme apparut, si pâle, si défait, si changé l
En passant devant le salon, il vit les deux femmes

debout, enlacées de nouveau, et Marthe dont les yeux
hagards exprimaient une terreur folle.

Il appuya les mains sur son front, avec un geste sin-
gulier, sans doute signifiant qu'il sentait, lui aussi, sa
raison s'en aller.

Et très bas, il dit, parlant comme il avait entendu déjà
Marthe elle-même parler, employant les mêmes mots de
tendresse et de fils soumis :

— Mère, sauvez-la, sauvez nous I
Et il s'enfuit , éperdu, comme un voleur.
Quelques minutes après, l'officier se retrouvait auprès

de Marthe.
— Je te demande pardon de la peine que je t'ai faite

mon enfant. Mais tu oublieras. Ne perds pas couragej'
Aie confiance dans ton père, dans ta grand'mére, car elle
ignorait cet amour, ta grand'mére... Sans cela elle t'aurait
mise eu garde contre toi-même... Et tu ne pleurerais pas
aujourd'hui.

— Non, mon père, je n'oublierai jamais.
Elle passa lentement devant l'officier , et jetant les

bras autour du cou de madame Lavidry, elle murmura :
— Tu vois bien qu'il ne me reste plus qu-à mourir !
La pauvre femme fut agitée d'un tremblement ner-

veux.
— Méchante enfant, cruelle et ingrate I dit-elle.
Marthe sortit.
Le capitaine restait triste et pensif. Il était arrivé tout

à l'heure si animé, si joyeux, dans la hâte de revoir les
deux créatures qu'il adorait et de se délasser un peu au
milieu des paysages de la campagne où il était né t Et
voilà qu'il trouvait tout d'un coup son bonheur boule-
versé.

PANTALON ROUGE



Il secoua la tête, pour chasser une pensée importune.
— Elle oubliera. Il le faudra bien. Elle est si jeune I
— Non, Georges, j e crois qu'elle aime vraiment... et

fort!...
— Alors, tant pis, elle sera malheureuse.
La grand'mére soupira. Un instant elle voulut tout

dire. Elle voulut s'accuser pour disculper l'enfant. Elle
voulut faire comprendre à l'officier qu'il ne lui était plus
permis de refuser et que ce mariage était désormais né-
cessaire pour empêcher le déshonneur public de sa fille.

Mais elle manqua de courage, ce jour-là.
— Demain , pensa-t-elle, demain je lui dirai tout.
Mais le lendemain et ies jours suivants elle restait

sans force devant la terrible révélation à faire. Il n'avait
plus été question de Michel . On ne l'avait point revu.
Marthe, seulement, avait les yeux rouges. Mais elle ne fit
aucune allusion à ce qui s'était passé. Toutefois, comme
l'officier désirait à plusieurs reprises qu'elle l'accom-
pagnât dans les promenades qu'il faisai t aux environs,
elle refusa chaque fois, prétextant qu'elle était malade et
fatiguée, ce que ne démentait pas son visage.

Le père, navré, se disait :
— J'ai perdu le cœur de ma fille !
Mais sa résolution restait inébranlable.
Que de fois elle avait pris son courage à deux mains,

la pauvre grand'mére. Toujours au bord de l'aveu, elle
s'était arrêtée, elle avait reculé, terrifiée .

Elle avait essayé, un jour :
— Mon fils , j'ai quelque chose à te dire.
Elle l'avait emmené chez elle, elle s'était enfermée

avec lui. Ah I comme elle tremblait t Elle s'était assise
tout près, tout près du grand fils qui la regardait avec
tendresse, Elle avait voulu commencer, mais elle n'avait
pas pu. . Et pour expliquer ce mystérieux entretien elle
avait inventé quelque mensonge... Et quand il la quitta,
elle n'avait rien dit.

Les jours s'écoulaient.
Marthe comprenait bien l'épouvante de la grand'mére

et n'osait plus l'interroger.
Enfin , le congé de l'officier arrivait à sa dernière se-

maine.
— Mère, fit Marthe, ce sera moi qui lui dirai tout.
— Oui , mon enfant, et je serai là du moins pour te

défendre.
— Demain, veux-tu ? Dans la matinée ?
— Demain, oui, et que Dieu veille sur nous !
Le lendemain se leva, radieux, éclairé par un étouf-

fant soleil de juillet. De bonne heure, l'officier était sorti
pour faire sa promenade habituelle le long de la Meuse.
Vers dix heures, il rentra. Une nombreuse correspon-
dance l'attendait. Des journaux , des lettres, une dépêche.
Il vint au salon, alluma un cigare et il se mettait en de-
voir de prendre connaissance de ce courrier lorsque Marthe
et madame Lavidry entrèrent, pâles et tremblantes.

Elles vinrent à lui sans qu'il les entendît. Il tenait à la
main un télégramme ouvert qui semblait le préoccuper
singulièrement. Marthe s'agenouilla à ses pieds sans qu'il
la remarquât.

Et elle commença demi-morte de honte et d'épouvante :
— Père, mon père chéri...
Alors, il l'aperçut. Il aperçut aussi la grand'mére qui

se tenait debout , les mains jointes, dans une attitude
suppliante.

Il se mit à rire avec une bonté attendrie :

— Ah I je comprends... vous savez la nouvelle ?
Et comme les deux femmes se regardaient interdites :
— La France vient de déclarer la guerre à la Prusse.

Voici une dépêche qui me rappelle en toute hâte à mon
régiment. Je pars dans une heure. Surtout pas de larmes,
chéries. La fille et la mère d'un officier ne doivent point
pleurer lorsque la guerre éclate.

Cette révélation tombait sur elles comme la foudre.
Impossible de lui faire, maintenant, l'aveu de leur

honte. Elles venaient d'avoir, en même temps, la même
crainte :

— Qu'il apprenne la faute de sa fille , et il traînera ,
dans les misères et les dangers d'une guerre incertaine,
le deuil de son honneur, le deuil de son affection pater-
nelle. Il n'y survivra pas et il cherchera, au-devant des
balles et par des témérités folles, la mort qui fait tout
oublier !

Ce soldat, qui allait faire son devoir et servir sa pa-
trie, avait besoin de partir l'âme gaie, ne laissant pas
derrière lui le souci de l'opprobre qui menaçait son nomt

La guerre terminée, il serait temps de tout lui dire.
Du reste, l'enfant serait là, vivante image de la faute et
criant le déshonneur.

Elles se turent.
Dans sa hâte fiévreuse, l'officier fit ses préparatifs.

Et il était parti, le train avait disparu , les femmes étaient
rentrées dans la maison déserte, et tout cela s'était accom-
pli si rapidement qu'elles se croyaient le jouet d'un rêve.

II

Six semaines après, le 30 août 1870.
Il fait nuit et, dans le salon, Marthe et madame La-

vidry se tiennent, silencieuses, essayant de travailler et
n'y parvenant pas. L'ouvrage tombe de leurs mains
alourdies. Leur cœur se gonfle. Et dans les regards
qu'elles échangent il y a de l'inquiétude et un vague
effroi.

La nuit est d'un calme lourd et très chaude.
Les fenêtres sont ouvertes et dans le silence on en-

tend très bien le clapotis monotone et doux des eaux de
la Meuse.

Marthe est étendue sur une chaise longue.
Devant elle, sous ses yeux, une des portes du salon

est grande ouverte, laissant voir une chambre bleue,
éclairée par une veilleuse, asile de paix où dort un ange.

Dans le fond de la chambre bleue, un berceau bleu.
Dans le fond du berceau bleu, l'ange repose, pendant

qu'autour, au-dessus de lui, flotte le redoutable mystère
de l'Inconnu.

Marthe a voulu l'appeler Robert et il a trois semaines.
C'est de ce côté-là qu'elle regarde bien souvent, la

jeune mère, et quand elle se lève, c'est pour aller sou-
lever d'une main discrète les rideaux de dentelles et con-
templer, pendant une seconde, cette pauvre et chétive
créature dont la vie a déjà coûté tant de larmes et tant
d'angoisses.

Deux fois, depuis six semaines, elles avaient reçu
des lettres de Lavidry.

Elles avaient dévoré ces lettres ; il avait assisté aux
meurtrières batailles qui furent les premiers désastres
de la France, et il en était sorti sans blessures. Il parlait
beaucoup de Marthe dans ces lettres. La pensée de la



fille chérie, malheureuse, le suivait, cela était visible,
dans les longues et douloureuses étapes de cette guerre.
Dans la dernière de ses lettres, il avait appris aux deus
femmes qu'il venait d'être dirigé, avec le 34» de ligne,
sur Châlons où Mac-Manon reformait son armée pour
reprendre l'offensive.

Depuis, plus de nouvelles.
Michel Mornas, après l'affreuse révélation faite par

Lavidry, était tombé malade. Il avait eu le délire , une
fièvre intense. On avait craint pour sa raison. Enfin , il
s'était remis.

Trop faible encore pour s'engager et faire son devoir ,
il avait voulu, du moins, servir son pays dans la mesure
de ses forces et sachant que l'armée française se dirigeait
sur Sedan, il était parti la veille avec quelques ouvriers
dévoués de sa fabrique pour faire sauter un pont de la
Meuse laissé debout derrière les troupes.

Il n'était pas encore de retour.
Cette nuit était lugubre. Elle semblait peuplée de fan-

tômes invisibles, nombreux à l'infini, emplissant la cam-
pagne la veille encore déserte, couvrant les collines, se
déroulant dans les vallées, s'étendant le long des rives
de la Meuse.

Et dans les ombres tragiques qui flottaient sur Ba-
zeilles et Sedan montaient des bruits confus et énormes,
le piétinement des armées en marche, la cadence des
sabots des chevaux, le roulement des voitures, des cais-
sons et des canons.

Et tout cela coulait vers la Meuse en un torrent noir
d'où pas un cri ne partait.

Pendant toute la journée, on avait entendu le canon
dans le lointain , vers Beaumont, et dans la soirée avait
commencé le défilé des vaincus que poursuivaient les
cavaliers prussiens : toutes les troupes confondues, tous
les corps mêlés dans la retraite fatale qui aboutissait à
la Meuse. Harassés, mourants de faim, les uniformes en
loques. Ils s'étaient bien battus, pourtant 1

Des caissons passaient sur le pont de Bazeilles sans
leurs canons ; des canons roulaient dont les caissons
avaient sauté sous les obus ennemis. Des cavaliers, lour-
dement bottés, s'en venaient péniblement sous leurs
grands manteaux, le cheval baissant la tête et trébuchant
à chaque pas. Des fantassins, quelques-uns sans armes,
montaient des chevaux dont beaucoup n'avaient même
plus leur selle. Et tout cela dévalait vers Sedan, poussé
par la fatalité, pendant qu'à l'église de Bazeilles retentis-
sait le tocsin.

— C'est l'armée de Mac-Manon, dit madame Lavidry.
Peut-être, si Dieu le permet, allons-nous revoir ton père,
puisqu'il nous a écrit que son régiment fait partie de cette
armée... Quelle horrible chose !

— Mère, est-ce que l'on va se battre autour de nous 1
La grand'mére ne répondit pas.
Et Marthe, penchée sur le berceau , disait au petit :
— Je ne te quitterai pas... Je te protégerai de mon

corps... Si tu meurs, je mourrai.
Il y avait deux jours qu'elles ne se couchaient pas.
De temps en temps, Marthe allait s'appuyer à l'une

des fenêtres.
Elle essayait de voir dans les profondeurs sombres.

Mais la nuit était intense. Seulement le sourd gronde-
ment du flot humain ne cessait pas. Parfois un éclat sec
brisait le silence : un coup de fusil dans le lointain, vers
la Marfée et Wadelincourt.

L'aube retrouva les deux femmes, fiévreuses , sans
sommeil. Marthe dit t

— Si mon père est auprès de nous, il viendra.
— Oui, dit la grand'mére, hochant la tête, il fera tout

son possible pour nous embrasser.
— Alors, mère... il le verra, dit Marthe, montrant le

berceau.
— Nous ne pouvons empêcher cela, dit la vieille dame,

résignée.
Marthe, tout à coup, se pencha dans le jardin.
— On vient d'ouvrir la porte du clos ; quelqu'un est

entré.
— Rosalie, sans doute.
— Rosalie dort.
— Quelque soldat épuisé qui demande du secours...
Marthe recula dans le salon ; elle avait vu.
— Non, mère, c'est Michel, enfin...
Michel entra , les vêtements en désordre, un bandeau

autour du front , un bras en écharpe, couvert de sang.
Il souriait, avec cela.
Il se hâta de les rassurer d'un mot :
— Ne craignez rien, je suis blessé très légèrement :

une écorchure au crâne, et le bras cassé en deux endroits.
Rien.

Marthe le considérait effaré e, les jambes chancelantes.
Il lui tendit la main, la serra contre son cœur, puis il

vint embrasser madame Lavidry.
Brièvement, il raconta :
— En faisant sauter une arche du pont, j'ai été frappé

à la tête et au coude par une pierre retombante. Un chi-
rurgien m'a pansé. Ça va bien, très bien. Mais j'ai très soif.

Marthe courut lui chercher à boire.
Quand elle revint, elle trouva Michel penché sur le

berceau, et qui pleurait, sans que la grand'mére le vit.
— Michel, Michel, qu'avez-vous ?
— J'ai peur pour vous, pour cet enfant , pour toi.
EUe aussi était assaillie de sinistres pressentiments.
Elle ne répondit pas.
L'enfant dormait.
Le craquement sec, saccadé, d'une mitrailleuse sembla

trouer le silence du crépuscule.
— Marthe, dit le blessé à voix basse, le 34e est auprès

de nous.
— Le régiment de mon père !... Michel , ne me quitte

pas !
— Non , je resterai ; je veillerai sur vous, sur lui.
Et il effleura , d'un baiser léger, le front rose du petit.
Une brume flottait sur la Meuse. Bientôt elle s'épandit

dans les prairies, monta, s'accrocha aux flancs des coteaux,
noya la campagne tout entière. Rien ne fut plus visible,
mais toujours , ainsi que pendant la nuit , l'incessant et
ormidable bruit qui tombait de tous les points de l'ho-
rizon.

Michel souffrait beaucoup. Il cachait sa souffrance.
Vers huit heures, la brume se dissipa, se dispersa en

flocons que le vent balaya bientôt comme une fumée
légère.

Et ce fut un signal, car, dans les prairies, dans les
jardins bordant la Meuse, éclata tout à coup le crépite-
ment de la fusil' ade. Toutes les haies, tous les enclos
cach a ient des soldats.

Sur les hauteurs de Noyen et de la Marfée, des masses
noires s'avançaient, coulaient lentement, s'étendaient sur
le paysage verdoyant comme une lèpre énorme.



Crédit mutuel ouvrier
Remboursement des dépôts de la Série

B. 7ni< - émegfrion dès le Lundi 6 Jan-
vier 181)6.

Une nouvelle Série B, S "" émission
s'ouvrira le 4 Janvier 1896. On dé-
livre des carnets dés maintenant.

Tous les carnets de dépôts seront
retirés dés le 28 Décembre 1895 pour
y ajouter lea intérêts et procéder a leur
vérification. 1/1790-12

Escompte, comptes courants, prêts sur
titres et hypothécaires . recouvrements ;
garde, achat et vente de titres ; encaisse-
ments de coupons. — Rentes viagères ;
contrats d'assurances sur la vie « Le
Phénix » et contre les accidents « La
Khénanln » aux meilleures conditions.

Achat de Montres
M. ISAC R. DE BOTTON

de Salonique 15356-11
2, Rue du Marché, 2

au 3me étage, chez M. WEILL, opticien.

MESMOITl1*
On demande deux APPRENTIS pour la

fiartie des ressorts de barillet ; ils seront
ogés et nourris Bon traitement. — S'adr.

par écrit sous K. 4047 C. i MM. Haa-
senstein & Vogler, la Chaux-do-
Fonds. 16292-1

D G. PFYFFER
MétJecîn.

Mme PFYFFEIt-GEItMANN
Sage-fonaixie

ont changé leurs domiciles et sont dès
aujourd'hui installés BUE DU PABC 1
(maison Ronde), au ler étage 15740

LedocteurDEQDERVAlN
EST ABSENT

du 18 Novembre au 2 Décembre 1895,
n-4038-c 16179

TTnplne'ftrift 0n demande des ter -ii miU|, oiic. mineurs ;pour pièces
argent 11 /, lig., bon courant, auxquels on
fournirait boites et finissages à raison
d'une grosse par semaine. — S'adresser
Ear écrit , sous initiales L. C. 16272, au

ureau de I'IMPAHTIAL. 16272-1

TAILLEUSE
Mme Huguenin , ss&Tïïftrïl;
étage, à gauch e, se recommande aux da-
mes de la localité et des environs pour de
l'ouvrage concernant sa profession , tel
que Robes et Confections , Habits de
petits garçons et Lingerie. Raccom-
modages, etc. Par un travail prompt et
soigné et des prix modérés, elle espère sa-
tisfaire les personnes qui voudront bien
l'honorer de leur confiance. 16101-1

î Les 14540-7 J

| Suopitoires à la Glycérine !
X préparés à la Pharmacie de la 2
? Grand'Rue. GENÈVE, sont d'un ?
? emploi facile et d'un effet sûr et J
J rapide contre la • T

î Constipation f

i 

Prix delà boite de dix pièces : peu < >
enfants fr. 1 » "»(> . pour adultes lr. 2 i >
et fr. 2»50. — En vente dans toutes < >
les pharmacies de la Chaux-de-Fonds J [et du Locle, ainsi que dans les phar- * j
macies Bauler et Guebhardt, à Neu- 0
châtel, Ghopard , à Couvet, Chapuis, < t
aux Ponts et à Boudry, Borel, i i >
Fontaines. < *

_ ^ ^_ ^ ^  •

Le COGNAC ferrugineux
W BECH, pharmacien,

employé avec succès depuis 6 ans, est une
des meilleures préparations ferrugineuses
connues pour combattre l'anémie, la
faiblesse générale , le manque d'ap-
pétit , étourdissements , faiblesse
des nerfs, etc.

D'un goût agréable et facilement sup-
porté, il peut être considéré comme le for-
tifiant et reconstituant par excellence pour
les personnes affaiblies par suite de ma-
ladie et les convalescents. — Exiger le
nom et la marque de fabrique. 15270-25

Fr. 2»50 le demi-litre, fr. B le litre.
Pharmacie W. BECH, Place Neuve.

et dans toutes les pharmacies.

Mesdames !
faites s. v. p. un essai du 3761-3

Savon de lis de Bergmann
Bergmann & Co, Zurich

(Marque déposée : DEUX MINEURS),
C'est le meilleur savon contre les ta-

ches de rousseur et pour obtenir un teint
fin , blanc et rose. En dépôt à 75 cent, le
morceau , chez M. Salomon Weill, coiffeur.

W SOLS A BÂTÏR
a vendre, situés entre la rue Piaget et la
rue du Nord . ,216-13*

Bnrean ROEGGÊËj éopold Robert 6

- 1895 -
VENTE ANNUELLE

en faveur de

L'EGLISE INDÉPENDAN TE
les

Hardi et Mercredi 26 et 27 Novembre

Lundi 25, de 4 à 6 h. et de 7 à 10 h.
du soir , Exposition des objets de la
Vente, BUFFET. Entrée 50 c. Table de
comestibles variés.

Mardi 26, de 10 h. du matin à 6 h. du
soir , Vente, Buffet, Café de 1 h. à 2 h.

Le Mardi et le Mercredi , à 8 h. du
soir. Soirée dans la Grande Salle. Buffet
au Foynr et dans la Grande Salle. Ouver-
ture des portes à 7 h. Concert à 8 h. pré-
cises. Programme identique pour les deux
soirées. A chacune des soirées, après le
concert , TOMBOLA de 500 billets, tous
billets gagnants. Prix d'entrée 1 fr.

Six cents cartes d'entrée pour chaque
soirée et de couleurs différentes , seront en
vente au Foyer du Casino, les Lundi,
Mardi et Mercredi et, s'il en reste, a la
porte du Théâtre. Il n'en sera vendu que
le nombre correspondant strictement à ce-
lui des sièges disponibles. Elles ne seront
valables que pour le jour indi qué sur la
carte elle-même.

Les billets de Tombola ne seront vendus
que pendan t les soirées.

Les dons seront reçus avec reconnais-
sance par les dames du Comité et le lundi
25, au Foyer du Casino. — On est prié
d'évaluer les objets. 16298-3

Grand assortiment Œ2FS
veauté pour Messieurs. Se recommande,

Jacob LAUPER, Md-Tailleur,
15786-S6 RUE DU PUITS 9.

AVIS
HERNIES

Guérison radicale
par les nouveaux BANDAGES per-

fectionnés et le TOPIQUE anti-
herniaire de

Cite.. SCelvig
Breveté, 2 Médailles d'or.

BANDAGES pour contenir les hernies
réductibles quel qu'en soit l'espèce, le vo-
lume et l'ancienneté. Traitement facile à
suivre. H 10976-X 16427-5

M. BELVIG, spécialiste-herniaire , à
Blàmont (Meurthe, France), fe ra l'appli-
cation à MORTEAU (Doubs), HOTEL DU
COMMERCE , vendredi 6 décembre.

non
Grand choix de Peluches pour confec-

tions, en 120 cm de large, depuis 12 à 38
francs. Jolie collection d'Etoffes pour ro-
bes et manteaux. Soieries, Velours et
Peluches pour garnitures. Rideaux et
portières. Linoléums. Couvertures de
laine. Milieux de salons TAPIS pour
Fonds de chambres. TAPIS de table
dans toutes les dimensions.

Se recommande, 14413-2

PD. PERRENOUD - SPJETIG
PRIX MODÉRÉS

rBPs&îliions:A Une bonne tail-¦.«»¦¦ M!î M"»t3» leuse et lingère
se recommande pour de l'ouvrage. Travail
prompt et soigné. — S'adresser rue de la
Serre 103, au ler étage, à gauche.

A la même adresse, une dame se re-
commande pour des journées, pour laver
et écurer ou coudre. 16206-2

tt ie Cil
Provenance directe. — Qualité supérieure.

Arrivages réguliers des meilleurs thés de
Chine, toujours en vente e.. rr.quets de
toutes grandeurs, ainsi que p i caisses
originales de 4, 9, et 30 kilos, chez îi.e
Victor Brunner, rue de la Demoiselle 'il.

16356-3

Attention !
On demande comme apprenti dans une

importante maison de fabrication d'horlo-
ferie de la place, un j eune garçon libéré

es écoles et possédant une bonne instruc-
tion, (H 3998 c) 15959-1

S'adresser par lettre, case 431.

Etude CL-U. SANDOZ, not.
1, RUE DE LA PROMENADE 1.

A louer de suite, rue Fritz Courvoisier
24, un appartement de 2 pièces, cuisine
et dépendances. 16114-2

Rue de l'Industrie 9, un appartement
de 3 pièces, cuisine et dépendan ces.

Pour St-Georges 1896, rue de l'Industrie
n" 9, un appartement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. 16115-2

Dépôt authentique des

Remèdes
Electro - Homéopathiques
du Comte César MATTEI, chez Mme
VAUCHER, rue Fritz Courvotsier 23,
la Chaux-de-Fonds. 11853-2

NOUVEAUX

Cantiques de Noël
par K. Grunbolzer

Genève, Rue des Alpes 7.
Feuille pour Adultes, chœur mixte et

chœur d'hommes, à 10 c.
Feuille pour Enfants, à 2 et 3 voix ,

à 10 c. 14000-3

Bonne repasseuse %£___£
aux dames de la localité pour du travail à
la maison. On se charge aussi du blan-
chissage. — S'adresser rue de la Pro-
menade 8, au rez de-chaussée, à gaucho.

16391-2

Fonte, Essais et Achat
de matières or et argent

L. COURVOISIER à C"
anciennement maison Vve A. Conrvoisier

14a, Rue de la Demoiselle 14a.
LA CHAUX-DE-FONDS 11264-22

GrX*stxi.ca. ctioix <3L*&

CALENDRIERS à effeuiller
dans tons les genres et tons les prix.

Papeterie .A. Courvoisier, place du Marché.
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î OUVERTURE î
DE LA 16343-3 _W

J 58, Rue Léopold -Rober t 58 J
? ~WJmJLm  ̂m "Wapeiti® ?
Jj_%, JèL
^*q$r Télép hone. — Gros — Détail — Télép hone. ^ p̂
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{̂r J'ai l'avantage d'aviser l'honorable public de la localité et des ^fj r
j k ^  environs, qua partir de 

^
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? SAMEDI 23 NOVEMBRE 1895 ?
^p j 'ai ouvert mon nouveau magasin et par des installations impor- #p
J^ tantes j e suis â. même de livrer un choix de marchandises, tels que JL
^£ seuls les magasins des grandes villes peuvent en offrir l'équivalent. ^J£
îp Par des marchandises de première qualité , j 'espère mériter la 4Ép
A confiance que ie sollicite. Tous les soins possibles seront voués aux J__K

4m!*Tm& i J i *_r_7
jF ordres que l'on voudra bien me confier. j^ :
W Ch. Bernheim. W
*É  ̂»B<:i»OT chez Mme KANDOZ , »9, rue de la Demoiselle 33. *Ê^

?????????!>?????????
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a PARAISSANT TOUS LES JOURS , EXCEPTE LE LUNDI |an Q_
1*3 numéro 9

est en vente chaque soir :
à LA CHAUX-DE-FONDS : Magasin d'épicerie Weber , rue Fritz

Epicerie Fritz Reichen, rue du Temple nr?0
^

0'̂ .,4  ̂ „ „•„,,,„ „,„ T A^IAAllemand 71 Magasins de tabacs Kohler, rue Léopold.
Magasin de tabacs et cigares Veuve Mar- -,r°rf' J__s__ ,.„„ J„ I>TIA *«I A <> i7;n„ n

Chanel, rue Léopold ftobert 38. Boulangwae, rue de 1 HMel-de-yille 7.
Epicerie Giroud, rue du Doubs 139. Kiosque de la place de 1 Hôtel-de-ViUe
Epicerie Tribolet, rue de l'Envers 16. Magasin d épicerie Jacot, rue de la Serre
M

CenTml.
de *** *  ̂^^ ™A M^° d'éPic^ie Sommer, rue du Pro-

Magasin d'épicerie Pellegrini , rue de la ____?'_*,_, ¦ ¦ ^n.„. *„„„ „i„„„ J ,«
Demoiselle 99. Magasin d épicerie Chautems, place d Ar-

Ma
fo
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rd

n
i57

'épiCerie Anthoine' rUe du Magasin d'épicerie Gabus, rue de la De-
M

p
g
ro

S
ir

n
ès
di?iCeri6 Berthe J°bin' me dU EpTeV^BuMer, rue de la Serre 90.

Magasin d'épicerie Brandt , rue de la Eniceri^ Winterfeld , rue Léopold Ro-

MÏT" de
6 

"tibacs et cigares Victor Magasin ' de tabacs Montandon, rue du
Paux rue du Versoix 1 -rare 01.

Magasin de tabacs et ' cigares Mme L. Epicerie Parisienne, rue de la Demoi-
Dubois, rue de la Balance 16. w»ui»*. TM.««« ~,O A * I, -R^,IO ia«T \ , . . . T A 

_ Epicerie Johner, rue de la Konoe lo.Magasins de tabacs et cigares L.-A. Bar- gSicerie Eymann, rue D. JeanRichard 27.bezat, rue de la Balance et rue Léopold M£gasin d%iceTii Dubied, rue de l'Hô-Robert 23. tel-de-Ville 40.Magasin d épicerie Naturel, place DuBois. 
Magasin de tabacs et cigares E. Chate- Au Guichet de distribution, rue du

lain-Nardin, rue du Parc 64, Marché 1.
obEtç irae XELa/tlxi. :

au LOCLE : à GENÈVE :
Imprimerie et Libraire Courvoisier , rue Agence des journaux, Boul. du Théâtre 7.

du Collège 309. à ST-IMIER :Kiosque à journaux. Kiosque Jurassien.
à NEUCHATEL: M- Brandt.

Kiosque à journaux. à BIENNE :
Mme veuve Guyot, librairie. Kiosque à journaux.

| Qu'est-ce que la Féraxoline ? j

-SHBBnB9BaBHBBBBBBI'̂ BD9ni

AMEUBLEMENT
E. WYSS, tapissier,

Rue de la Serre 8

Beau choix en Bois de lits,
Secrétaires , Armoires à glace,
Tables, Canapés, Literie, Stores.

LITS COMPLETS
- Salle a manger -
460-9 Se recommande.

________————-i



MISSION ÉVANGÉLIQUE
CHAUX- DE - FONDS

Ensuite de l'offre d'une bannière, sa PRÉSENTATION
anra lieu à l'ÉGLISE MÉTHODISTE le 25 Novembre 1895,
à 8 heures du soir.

Pour cette occasion, la Mission évangélique organise un

THÉ MUSICAL ET LITTÉRAIRE
Le programme varié qu'elle possède, lui permet d'inviter toute personne désireuse

de passer une agréable soirée, de se munir de la carte d'entrée dont le piix est fixé à
¦cjrna* FRA.'NC

On peut se procurer des cartes chez
MM. Albert Borle, rue de la Promenade 9 ;

Charles Lesquereux, Café de Tempérance, Place Neuve 12 ;
Louis Bandelier, rue du Parc 31.

Outre l'annonce ci-dessus, le Comité de la Mission évangélique a l'avan-
tage d'annoncer à l'honorable public que MM. TANNINGER et BEL JEA N,
de Genève, assisteront à la soirée sus-mentionnée.

Les s»«s et ise_r NOVEMBRE 1895, à m heures du soir,
Grandes Réunion s publiques d' évangélisation

dans le même local, présidées par nos amis de Genève, déjà connus et appréciés
dans notre ville. 15219-2

1 Tableaux I
M ARTISTI QUES |
¦ Très bons Tableaux de genre , pay- W_
M srweï. natures mortes , etc., sont il
¦ vendre à l'HOTEL CENTRAL, à H
H des prix tout à fait modérés. Pour H
H quelques jours seulement 1 16448-3 m

M Occasion ponr Cadeaux de Nouvel-An _\
5 DEMANDEZ PARTOUT J

IL'APERITIF VAUCHER:
¦——— —1——P

"»1
m̂W ^1S r

VIENT DE PARAITRE
chez

Delachaux & Niestlé
IM" eu ebàtel

Nouveaux contes pour tons
par ADOLPHE RIB MIX

.' '  -Un volume in-12, 3 fr. BO.

CONTES de l'HIRONDELLE
(Nouv. bibliothèque des jeunes filles)

______ 1 vol. in-12, 3 fr. 16444-1

£ùx doreurs! iZddetZr.-
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 50.

16447-3
fr A _ -.•• -
Oh demande un bon H-7241-.T 16445-1

DOMESTIQUE
sachant conduire et soigner les chevaux.

S'adresser, sous chiffres H. 987 D.,
à MM. Haasenstein & Vogler, à Délé-
mont. ¦ ' .,1.' 

VA! (M ^ ven d''8 environ 25 à 30
¦V..'" ¦*¦• toises de bon foin avec re-
gain à fourrager sur place près la Chaux-
dôjEonds. — S'adresser rue du Progrès 9,
chez M. Fritz Meyer. 16446-3

A louer
pou'ir époque à convenir plusieurs beaux
cafés restaurants de 2 et 3 pièces, au so-
leil,"'et pour St-Georges 1896, plusieurs
appartements de 2 et 3 pièces, tous re-
mis à neuf , dont 2 dans la même maison .

Pour St-Georges 1896, un magasin
avec appartement de 2 pièces au soleil et
grandes dépendances.

S'adresser au comptoir Ducommun-Rou-
let ou aux Arbres. ira 16455-36

MM. OTTOiïÈ.̂ OVARINI, proprié
taires, ont encore à louer pour St-Georges
prochaine 1896) ou avant , quelques ma^
gnifiques appartements très confor-
tables de 4, 5, 6 et 8 pièces, dans le bâti-
ment qu'ils construisent à la rue Léo-
pold Koberl 58, ainsi que de beaus
magasins au rez-de-chaussée, avec gran-
des devantures. L'un d'eux formera l'an-
gle des rues Léjrjp old Robert et du Balan-
cier, avec entrées de chaque côté. 8361-43*

Adresser les offres à M. Gh. Barbier,
notaire, rue de la Paix 19, ou à M. G.-J.
Ottone, entrepreneur, rue du Parc 71.

HOMEOPATHIE
n;.r>i 
M.: JL. JAQUES, ancien missionnaire,

informe les personnes qui désirent recou-
rir à l'Homéopathie, qu 'il reçoit chaque
semaine le mardi, au LOCLE, Reçues 12,
chez Mlle A. Perrenoud, de 1 '/• à 4 h. Le
mercredi , à la CHAUX-DÉ-FONDS,
Hôtel de la Balance, de 1 à 4 h. Adresse :
NEUCHATEL, faubourg de l'Hôpital 36.

'¦¦__, 11413-6

8tfp ___, "̂ 7" X S
Une graveuse se recommande à MM.

les fabricants d'horlogerie pour la décora-
tion et le finissage de cuvettes en tous gen-
res. Ouvrage fait promptement. 16301-2

Sl'sidresser au bureau de I'IMPARTIAL.

1896
ALMAJÂCHS

'; ; 'VIENNENT DE PARAITRE
Almanach de Neuch&tel, 30 C.
Almanach du Voleur illustré.— 50 c.
Almanach Lunatique. — 50 C.
Almanach dn Charivari.-50C.
Dorf-Kalender.— 40 centimes.
Berner Hinkende Bote.— 40 C.
Almanach Kneipp. — 60 ct.
Ij ahrer hinkende Bot. — 45 Cf
Le Grand Conteur universel. — 35 c.
L'Ami des Familles. — 35 C.
Almanach de Tempérant , 30 c.
Almanach du Major Davel, 30 c.
Le Véritable Messager boiteux

de Berne et Vevey. — 30 c.
Calendrier Neuchâtelois, 45 c.
Calendrier Suisse, 75 c.
Almanaoh de la famille, 40 c.
Almanach des horlogers, 30 c.
Almanach agricole, 30 ct.
Grand Messager boiteux de Strassbonrg,

— 35 c.
Der grosse Strassborger Hinkende Bote.—

35 c. 
EN VENTE à la

Librairie A. COURVOISIER
Place da Marché.

*t**T Remise aux revendeurs TM

Malaga et Madère
Par suite de la crise qui sévit en Es-

pagne, j'ai été à même de me procurer,
à prix, réduits, grandes quantités de

nSaln n̂
couleur rouge-or première qualité

Madère
preniiere carxrnalrltré

que je puis céder en petits barils de 16
litres, à 16 fr. (baril compris), contre
remboursement. (OF-5967)

Barils plus grands à meilleur marché,
proportionnellement.

KOMt.-M) GEIGER,
14157-5 Zurich III.

MAGASIN OE MODES
Jémina BOREL

16, Rue de la Serre 16.

. Pour la Saison d'hiver, grand choix de
Chapeaux pour dames et enfant*.

Feutres jolimen t garnis depuis 2fr. 50
Chapeaux de vetours noirs et cou-

leurs, garnitures soignées, depuis 4 fr. 75.
Chapeaux plus riches à des prix,

excessivement avantageux. 15880-5

Réparations promptes et soignées.

<udSm\ ̂&$Ssr mammsmTw m m  ̂ A& -"T*
H **jwjrscL M̂ v r L̂ B I Wm*!s 

~

_ & Jr \à plus économique -"
§g ( ~T- pour -f— p*,¦g I entretien et la conservation *

CQ de le §*ng Chaussure. s.
"g Elle donne à tous les cuirs, co
g qu'ils soient vieux ou neufs, ff
*"" une soup lesse extraordinaire 'ç-,

__ A. Courvoisier, fabricant «=>
Ja. Chaux- ds -Fonds.——******* DEPOTS chez,-.

Epicerie Paul Giroud, r. du Doubs 139.
Epicerie Ch.-F. Redard, r. du Parc 11.
Epicerie A. Breguet, rue du Temple

Allemand 23.
Epicerie Gust. Vullième, Terreaux 18.
Epicerie Alf. Jaccard, Demoiselle 37.
Epicerie Nicolet, rue de la Paix 39.
Cordonnerie Nationale, rue Léopold

Robert 38 B.
Bazar Parisien, rue Léopold Robert 46.

» Succursale, Place du Marché 2.
Epicerie Brandt, rue de la Demoiselle 2.
Epicerie Hirsig:, rue du Versoix 7.
Epicerie Krummenacher, rue du Parc,

n° 35, et chez
A. Courvoisier, rue du :Marché 1.

PriicilliÔPO ^ne bonne cuisinière de-
UUlùllllCl G. mande place de suite ; à dé-
faut, elle accepterait une place comme
femme de chambre pour la localité ou pour
l'étranger. 16422-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Fîno damnicolio de ,oute moralité cher-
UUC UGUlUloCllG che une place pour ser-
vir dans un magasin ou faire des écritu-
res. 16450-3

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Un hnr>lnr fon  connaissant parfaitement
Ull llUHUgUI la fabrication de là mon-
tre soignée et courante demande une place
de visiteur. Certificats à disposition. En-
trée à volonté. 16308-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rpm f ln fP l i r  Un ouvrier capable et
liGlilulllGiil . sérieux , pouvant remonter
la pièce 10 lig. et la pièce ancre, demande
de suite place stable dans un comptoir de
la localité. — Adresser les offres sous
initiales L. S. 16331 au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 16331-2
Rûr i lûn p p  Une régleuse sachant fa ire les
IlCglCUÙC. réglages plats et Breguet,
couper et mettre ronds les balanciers,
cherche une place de suite. — S'adresser
chez Mme veuve Pierrehumberl, rue du
Parc 80. 16295-2

_- __ -m _._ _$--*£**, Tous les médecins recommandent
•B slie» [HO© S celte b'au pour éviler la chule

des cheveux, les pellicules, les
BB"ÏF H _\\ SB" B 1 1 rougeurs et les démangeaisons du
§3 ] iU*t\ m mUM am fit! BM £ Boa cuir chevelu , ainsi que pour em-
jLfl fln| "i TT" IîIB B m H \XmW b''Uir et faire croUre ll1 chevelure.

AJLCLJLJL JLv r&JLX-Kai ï>^'PÔts à La Chaux-de-Fonds :
^^^^^^^^__^^^^^^^^^^^^^^^^_^ 

XV.  Lesquereux, coiffeur , rue
¦i- - ' - - — | '* ^ - Léop.-Robert. Eugène Zuger,^**̂ *̂ mmmmmmmmmmmmmmmmmmmm*m********************** *̂mm*' coiffeur rue du Collège : Benja-

min Weill , coiff , rue Neuve ; E. ÎHangold, rue du Premimier-Mars 4. 16413-10

Le jeu favori des enfants

â

Nous avons reçu en dale du 30 août
1894, d'un pédagogue suisse distingué,
le jugement suivant ayant trait à nos
Boites de Construction en pierres, mar-
que F.-A. Richter & G".

La Boîte Complémentaire reçue der-

"̂ mj SyRjta^-^r Me ie Coil8Mi011 e11 P™,
-^ mS*r''_f  '\ f~  '. MTTI I \ ! I H I r T̂^̂ Fï "/rSfBafMjB |*p \-i t*t i^rp j "» f p

^̂ ^wi UN Jsu ID éAL

^?^4

:::

3:̂ 5I^?^̂
K&-4 t̂ 

HB"B-?"? ^ 90n ^nsu tou'
es ses facultés intollfrc-

i?tf.
~. " ' — ^"̂  ~"7~^^r^~-»I@^Kfe^3 réunissent 

dans 

cet amusant travail, au

grande admiration pour le système de
récréation actuellement le plies précieux. Les Boîtes de Construction en pierres,
marque àr l'Ancre, remplacent en effet tout un assortiment, tout un magasin de jouets.

Au point de vue pédagogique, la chaude recommandation, qui en est faite, peut
se motiver sous tous les rapports.

Que ces boites soient donc dans chaque famille et les parents apprécieront
cette véridique devise :

Ce qu'il y a de mieux est seul assez bon pour les enfants.
En vente à. la

Librairie ^-. CO"CTIST7"OlSIE:ie
Place du Marché, 1 CHAUX-DE-FOIVDS Place du Marché, 1

Jambon ^^ , depuis Fr. 05 et.
Mif&I*d. fumé, maigre, depuis Fr. (f«V CÉa

Côtelettes -̂^*. dePuis Fr - 9© ct.
Saindoux t___ lc: en tonneaux de .»¦- 5 0  et 10° kû°i : 40 ct.

_**&" Toutes mes marchandises sont de p remière qualité et lumées dans
ma maison. — Envoi d'Echantillons à partir de 10 kilos. — En p lus grandes
quantités au meilleur marché. 16099-5

Se recommande, «

S. ¦M"Œ7JR 3T, Fleischwaaren-Halle, JBaie.

RESULTAT des Essais da Lait da 14 aa 15 Novembre 1895.
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Noms, Prénoms et Domiciles. fl ! fl fil II OBSERVATIONS

Gerber , Louis, Petites Crosettes . . .  39 33,5 37,2 10,
Gertsch, Pierre, Ferrière 39 32.5 30,- 13,
Gertsch, Arnold, Bas-Monsieur . . . .  39 32,8 35,8 12.
Hugoniot, Edouard , .Joux-Perret 8. . . 38 31,7 35,2 15,
Gerber 38 33,- 36,- 12,
Matthev, Fritz, Petiles-Crosettes 11 . . 30 32,7 36,2 15,
Tissot,"Ali, Reprises 1 D 30 34,5 37,5 il.
Cuche, Léon , Ferrière 36 33,2 35,9 11,
Jacot , Lucien , Petites Crosettes . . . .  35 32,5 35,2 14,
Glauser, Jules, Bas-Monsieur 18 . . .  33 32,7 35,6 10,
Hugli, Jacob, Joux-Perret 19 . . . .  33 32,7 35,6 10,
Jacot , James, Joux-Perret 18 32 30,7 33,8 11,
Nydegger, Ulrich , Reprises 9 . . . .  32 33,5 3ii,5 10,
Wasser, Rodolphe, Joux-Perret 15. . . 31 32,8 35,4 10,
Schaffroth , Eugène, Joux-Perret 8 . . .  30 30,6 33,- 9, Lait très faible.
Evard , Georges, Rangée des Robert . . 30 &3,- 35,0 8, Lait très faible.

Chaux-de-Fonds, le 16 Novembre 1895. Direction de Police.

lin mer» 3 ni Pion jeune homme sérieux etUll UieidlllUCll actif , connaissant à fond
la construction des machines derniers mo-
dèles pour l'horlogerie, ainsi que la fabri-
cation des étampes américaines, cherche
place stable pour le ler Décembre.

Ecrire sous N. V. 102O3, au bureau
de I'IMPARTIAL . 16203-2

lin POmnntoilP entreprendrait à la mai-
UU I ClilUUlCUl son, repassages, démon-
tages et remontages, 8, 9 et 10 lignes. Tra-
vail sérieux. 16143-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Romnntan P Un icmonteur régulier au
nciilUlJlCUl. travail , ayant l'habitude des
petites et grandes pièces , demande une
place dans uue maison sérieuse de la lo-
calité. 16120-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

HOPPIIP On demande un bon ouvrier gre-I/U1CU1 . neur , de toute moralité. — S'a-
dresser à M. Auguste Voirol , rue Neuve
19, à Bienne. 16401-3

M â n an i f i on  Une fabri que de boites ar-
lUCtaUlllCU. gent demande un bon mé-
canicien pour faire les outils et étampea.
Entrée immédiate. 16134-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

R p mnnto i i r Q On demande deux bons re-UClUUlUCUl û. monteurs pour démonter
et remonter des 11 et 13 li gnes. S'adresser
rue de la Demoiselle 144, au rez-de chaus-
sée. à gauche. 16408-3
pno-nntn On demande de suite un bon
UCooUl lo .  rogneur et deux bons te-
neurs de feux. Ouvrage suivi et lucra-
(if. Entrée immédiate. — S'adresser chez
M. Ed. Pellet-Augsburger, rue Jaquet-
Droz 13. 10'i58-0

Pf l ljçcpnçn  On demande de suite uneI UlloûCUùC. bonne ouvrière polisseuse
de cuvettes , nlus une APPRENTIE qui
serait rétribuée de suite. — S'adresser
rue du Progrès 53, au rez-de chaussée.

16438-3

DpdPnCcicC'Plir I-!n J eune homme de 22
UOgl UùûloaClU . ans, connaissant à fond
le dégrossissage, demande de l'ouvrage de
suite ou à défaut comme homme de peine.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 16441-3

Pnl i çÇD U Q P Une polisseuse de fonds
1 UllùDCUOC. argent peut entrer de suite
dans un atelier de la localité. Elle peut
avoir chambre et pension si elle le désire.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIA L. 16443-3

Polisseuse de boîtes. uPno r̂sceuseTe
boîtes or , bien expérimentée dans le mé-
tier , est demandée comme maîtresse ou-
vrière. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. — S'adresser à l'atelier
F. Bicknrt . rue du Progrès 49. 10421-3

û n np p n t ip  O" demande une apprentie
npjJl CUllC. régleuse. — S'adresser
chez Mme Dubois-Houriet , rue du Manè-
ge 11, maison de la Crèche. 16451-3

Commissionnaire. Sb^Ŝà 15 ans, libéré des écoles, comme com-
missionnaire. — S'adresser rue Daniel
JeanRichard 27 , au 2me étage 10449-3

Commissionnaire. __ __S__ ?_.
telligent pour faire les commissions entre
ses heurt s de classes. Certificats de bonne
conduite sont exigés. 10453-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, on demande à ache-

ter des cartons d'éiablissatre.

Commissionnaire. su?t° ^ûne %r.
con pour faire les commissions entre ses
heures d'école. — S'adresser à M. P. Mat-
they-.Taquet, rue du Puils 15. 104:16-3

A nnpnn f j On demande un apprenti
flJJJll Cllll. boulanger ou à défaut un
porteur de pain. 16437-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
G pn-TQn fn Pour le ler Décembre, un
OCl ïttlllc. ménage sans enfants demande
une personne sachant cuisiner et faire le
ménage. Inutile de se présenter sans réfé-
rences 10442 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Qûp vflTltP ^n demant*e Pour entrer de
UCl ï Q.111C. suite une bonne fille pour soi-
ger deux enfants et s'aider aux travaux
au ménage. — S'adresser chez Mme Hauert,
café-brasserie, rue du Premier Mars 12A .

16418-3
OnpTrnntn On demande une brave lille
OCl i aille, pour faire le ménage. — S'a-
dresser rue de la Chapelle 3, au 2me étage.

16417-3
Mjplrnl piin On demande un bon ouvrier ,
lIlv&ClCUI. nickeleur ou une ouvrière-,
sachant tra vailler à la machine. Entrée d(' ''
suite. — S'adresser chez M. A. Dubois-,
Droz , Colombier. 15491-4 .,
Pni l InPh d' l P On demande pour la loca-
UUllIUlllClll ¦ lité, un guillocheur sur or
stable et connaissant sa partie & fond; plus
un bon graveur. — S'adresser sous
X. X. V. Poste restante, la Chaux-de-
Fonds

^ 
10299-2

Rp CQÛPf ç Six bon8 ADOUCISSEURS
IlCobUl lo. peuvent entrer de suite à la
fabrique Alcide Linder-Houriet , à Bienne.

16298-2
Rp mnn tp i lK  Quelques remonteurs de
LlClilUlUCUl o. petites pièces pourraient
être occupés toule l'année à domicile. —
S'adresser au comptoir Jules Junod , à
Sonvillier. 16291-2

PpïntppÇ On demande de suite deux
I Clllll Cù. peintres en romaines soignées
et un bon peintre en Louis XV , secondes
et fantaisies, sachant si possible décal-
quer. — S'adresser à M. Henri Benoit , â
Cormondrèche. 16332-2

PAIÎCCOIICO C On demande 2 ouvrières
rUllùùCUoCù. polisseuses de cuvettes,
une pour l'or et l'autre pour le métal et
l'argent, ouvrage suivi ; bon gage. — S'a-
dresser chez M. C. Glauque, rue de l'In-
dustrie 36. 16312-2

Uflenne homme Stt±
et muni d'excellentes réfé rences, trouverait
à se placer de suite. 16285-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.



Commissionnaire. jeu°nne phTmmee û,
faire les commissions, libéré des écoles,
dans un comptoir de la localité. 16286-2
¦S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A c c n i o f f i  On demande un assujetti RE-
ASoUJClll. MON 1 EUR. —S'adresser rue
de la Paix 77, au 2me étage, à gauche.

16287-2

Iflnno flllo u" demande de suite une
UCUUC UllC. jeune fille , libérée des écoles,
pour aider dans un petit ménage ; plus
une ouvrière pierriste ou à défaut une
assujettie. — S'adr. chez Mme Nieder-
hauser, rue de la Charrière 5. 16328-2

ânnpontl On demande de suite un ap-
ApPl Cllll. prenti boulanger ou à défaut
un assujetti. — S'adr. à Ta Boulangerie,
rue de la Balance 5. KJ329-2
Cflp-jqn tp On demande pour un ménage
UCl ÏdlllC. soigné une fille propre et
active, sachant cuire. 16330-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

HnPP llP On demande plusieurs ouvriers
UUlc l i l -  doreurs , ainsi qu'un adoucis-
seur au lapidaire. Entrée au plus vite. —
S'adresser a M. P. Envraid, à Bienne.

16126-1

finilWhPIlP Un guillocheur connais-
UlUllUlUCUl . sant la partie brisée ost
demandé. 16100-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Paînî OPQ <-)n ''emande des ouvriers ,
UallllCl o. pour la partie des étuis ou des
ébénistes sachant bien polir. — S'adresser
chez Mme Eisele, rue Daniel JeanRichard
n» 43. 16128-1

RpÇQflPfç <">n demande de suite deux
UCSûUl Lo. bons teneurs de feux sachant
adoucir. Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacités. 16141-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Q ppiron fp On demande pour la fin du
OCl ÏdlllC. mois, une jeune fille propre
et active, connaissant bien tous les tra-
vaux d'un ménage. — S'adresser rue Neuve
14, au ler étage. 16121-1

nOmiïie ÛC Peine, logerie demande un
homme de peine pour les gros travaux et
aider a faire les commissions. 16127-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A nnppnti  demande un apprenti
amgjf l Cllll. ayant fait les échappements
ou le repassage, pour lui apprendre à fond
le démontage et le remontage chez un hor-
loger sérieux ; à défaut , un bon assujetti
pourrai t se perfectionner complètement
dans la partie. 16137-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

DflPP llÇP demande de suite à Neu-
LlUlcUoC. chiltel une bonne ouvrière do-
reuse. Bon gage. 16138-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ipnnp flll p honnête est demandée dans

UCullC 11110 un ménage ; bons soins et
gage suivant aptitude. 16139-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, un homme d'Age

mùr (40 ans), marié, cherche un emploi
comme homme de peine dans un magasin
ou tout autre emploi. Meilleures référen-
ces à disposition.

Commissionnaire. DZB ẐP T-
jeune garçon libéré des écoles du jour
pour faire les commissions ; il serait en-
tièrement chez ses maîtres. Bons soins.
Inutile de se présenter sans preuves de
moralité. 16142-1

S'adreeser au bureau de I'IMPARTIAL.

FlûPPTKP <->n demande une ouvrière do-
UUlCUoC . reuse ou un doreur connais-
sant bien son métier. Entrée immédiate.—
S'adresser à l'atelier Méroz i Cie, passage
du Centre . 16146-1
Qptmnnfp On demande une servante do
CCI Vaille , toute moralité, sachant cuire
et bien soi gner un ménage. Inutile de se
présenter sans preuves de capacités et mo-
ralité. — S'adresser Brasserie du Siècle,
en face de la Poste. 16118-1
Ppjnfnpn On demande pour fin courant
I Clllll Co. deux bonnes peintres en ro-
maines, une spécialement pour romaines
or , fondant , Louis XV, secondes. Ouvra -
ge soigné et bien rétribué. — S'adresser
rue de la Ronde 20, au ler étage, à gauche.

16172- 1

(îPflïPllPÇ ^n demande de suite des
UldlCUl B. graveurs et guillocheurs sur
argent. S'adresser à l'atelier Cave-Liechty,
rue de l'Industrie 26. 16173-1

PJVntPllP Ç On demande deux bons pivo-
I l I U l C U l o .  teurs d'échappements cylin-
dre. — S'adresser chez M. Louis Sandoz -
Dessaules, à Dombresson. 16174-1

IHCCOUCO On demande une polisseuse
U loùCUoC. de boites, ainsi qu'une
-NISSEUSE. Ouvrage suivi. — S'adres-

ser rue du Grenier 43A. 16175-1

Ipimp flllo On demande de suite une
UCUUC UUC. j eune fille honnête et active
pour aider dans un petit ménage, — Pour
renseignements, s'adresser rue de la Serre
n° 2, au rez-de-chaussèe. 16176-1
nnppnçp On demande une personne
UUICUoC. sachant bien remonter après
dorage et au couran t du cimentage des
roues. Bon gage et voyage payé.

S'adresser à M. Alexandre Hager, do-
reur, A Pfette rhausen (Alsace) près Por-
rentruv, 15089-1

î ndomont A remettre pour St-Georges
IrtJgClUClU. 18% un logement d'une ou 2
pièces, cuisine, corridor , alcôve, belles dé-
pendances, le tout au centre ot au 2me
«Hage. 16407-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

LU
^
CIIIUllS. mentSi au rgZ.de.

chaussée, bien exposés au soleil, sont
d louer pour St-Georges 1896, à des
personnes d'ordre et tranquilles . —
S'adresser au comptoir rue de la De-
moiselle 71. 1641S-3
A tp ljpp au rez•de-chaussée, bien suue, esl
mCllCl à louer de suite ou plus tard
pour métier quelconque. — S'adresser rue
ée la Chapelle 5, au 2mc étage. 10454-3

T /in IT  A louer pour St-Georges 189£
LU UAL. ou plus tôt, selon convenance,
un local pouvant être utilisé pour tout
commerce ou industrie, gros métier , etc.,
avec logement si on le désire. 16423-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Â lflllPP '''; HU ',e "u P'U8 tard une grande
lu UCl chambre au centre du village,

conviendrait surti ut pour comptoir ou
atelier; deux entresols de 2 pièces, un
joli pignon de 3 chambres au soleil, mai -
son moderne, conr, lessivérie et jardin po-
tager. Pour St-Georges 1896, rue Fritz
Courvoisier , un logement de 4 pièces,
corridor fermé, 550 fr.; un joli apparte-
ment de 2 chambres, même rue, 360 fr.,
les deux au soleil, avec portion de jardin
potager. Au centre du village, logements
ae 3 pièces, corridor fermé, plus le ler
étage rue du Parc 17, avec grande terrasse
au soleil, ie tout à des prix modérés. —
S'adresser bureau Schœnholzer, rue du
Parc 1, de 11 h. a midi et entre temps, rue
du Nord 61. 16440-3

Appartint. JRpiï
Premier-Mars 14a, dans uoe maison d'or-
dre, un Sme étage composé de 3 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adresser rue
do Pont 12, au rez-de-chaussée, à droite.

16439-6

D j r f n n n  A louer de suite un petit pignon
l IgUUU. au soleil , composé d'une cham-
bre, cuisine et dépendan ces, avec part au
jardin. — S'adresser Boulevard deia Fon-
taine 13, au ler étage. 16414-3

PhflmhPP A louer 2 belles chambres,
UlldlllUlC. avec part à la cuisine si on le
désire. — S'adresser rue de la Promenade
19, au rez-de chaussée, à gauche. 16402-3

f hamllPO A loner de suite une chambre
UUdlUUlC. meublée i deux fenêtres. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 50, au
2me étage. 16403-3

PhflïïlhPP A remettre une chambre meu-
"JllalUUlC. j) iée à un Monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Parc 16, au ler étage, à droite.

16406-3

PïlhillPt A l°uer de su'te un cabinet
UdulllGl. meublé. — S'adresser rue du
Temple Allemand 71, au 2me étage à gau-
che. 16452-3

rhaiTlhPP A louer de suite une chambre
UllalllUl C. non meublée. — S'adresser
rue de la Demoiselle 144, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 16456-3

A l flïlPP de suite un beau SOUS-SOC
lUUCl au soleil de deux pièces, cui-

sine et dépendances ; et, pour St-Georges
1896, un PIGft'OiV de deux pièces, indé-
pendantes , belle cuisine et dépendances
dans une maison d'ordre, près de la place
de l'Ouest. — S'adresser rue de la Paix 45,
au 1er étage. 16317-5

PhamîlPP A louer une belle chambre
UlldlllUlC. indépendante, bien meublée,
à une ou deux demoiselles travaillant de-
hors. — S'adresser rue Léopold Robert 74,
au 3me étage. 16296-5

I lurpitiPiitsi A ,oner dès mainte"UUgGHH*tfUS. nant ou pour époque à
convenir, de beaux logements de 2 et 3
pièces, entièrement remis à neuf, à des
prix très modiques.

S'adresser à l'Etude de M. Ch. Barbier,
notaire, rue de la Paix 19. 15229-5
Annaptomont A louer de suit0 ou Plus
&[} _) al IClllClll tard, près la place du Mar-
ché, un joli appartement exposé au soleil.
Prix 535 f r .  — S'adresser rue St-Pierre
10, au Sme étage, à gauche. 16314-5

F fltfPÏÏIPTlt A l°uer de suite ou P°ur 6p°"UUgCUlCUl. que à convenir, dans le plus
beau quartier et à des personnes sans en-
fants, un très beau logement (sous sol) de
2 pièces. 16129-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Annaptpmpnt A louer pour st-oeorges
Appai IClllClll. 1896, un appartement de
deux pièces, cuisine et dépendances, bien
expose au soleil et dans une maison
d'ordre. — S'adresser rue de la Chapelle 4,
au 2me étage. 16153-4

Annaptpmpnt Q A louer P°ur le & avril
apjJdl lCllJCIllù. 1896, magnifiques loge-
ments do deux et trois chambres, alcôve
et dépendances, très bien situés et dans
maison d'ordre . — S'adresser ruedu Doubs
113, au ler étage." 16156-4

A nnaptpmpnt A louer Pour St-Georges
Appdl IClllClll. 1896 un joli appartement
au 1er étage de trois pièces, cuisine, cor-
ridor, alcôve, balcon , belles dépendances
cour et lessivérie, près de l'Hôtel Central.

S'adresser rue de la Serre 49, au Sme
étage, à droite. 16157-4
I nrfp mpnt A i0'aei de snite ou Pour St-
UUgClllClll. Georges, de beaux apparte-
ments modernes de 1, 2, 3, et 4 pièces avec
dépendances, bien situés et dans des mai-
sons d'ordre.

S'adresser rue de la Demoiselle 41, au
ler étage, à gauche 15262-4

lin m:i ir:Kiu très avantageux ,un magasin rug Léopo id Hobgrt i
est à louer pour le printemps prochain,
ainsi qu'un pignon de 2 chambres,
cuisine et dépendances, — S'adresser
à M. P. Jacot, Grand Hôtel Central.

15935-3

I ntfpmpnta Pour St-Geor£*es îsge, deux
UUgClUCUlù. beaux logements exposés au
soleil, l'un de 3 chambres, l'autre de deux,
sur le même étage et dans une maison
d'ord re. — S'adresser rue de l'Industrie 1,
au ler étage, à droite. 15844-3

fh a mhpn A l°uer une belle chambre
UllalllUl C. meublée, i 2 fenêtre s, à un ou
deux Messieurs et située au rez-de-chaus-
sèe, rue Léopold Robert , près de la
Poste. 16281-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.
Snnaptomont Pour cas imprévu , à louerayya i IClllClll. un appartement de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances, exposé au so-
leil ; jardin. 16318-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

F,fltfPmont« A louer Pour St Georges
UUgClUCUlS. 1896, un logement de trois
pièces à 2 fenêtres, corridor, cuisine et
dépendances, lessivérie dans la maison ;
part au jardin. Un logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances; part au jardin. —
S'adresser à M. G. Moser, couvreur, rue
du Grenier 35A. 16310-2

Pj rfnnn A louer de suite un pignon
I IgUUU. composé d'une chambre, cuisine
et dépendances. — S'adresser rue du
Parc 64. 16289-2

T Atfomont A l°uer de suite ou pour St-
LUgClUCUl. Georges 1896, un beau loge-
ment de 3 ou 4 pièces, avec corridor et
dépendances. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 20, au ler étage. 16315-2
Annaptpmpnt A louer Pour St-Georges
A|)yal IClllClll. 1896. un appartement de
3 pièces, cuisine, dépendances et jardin ,
situé vis-à-vis du Collège. — S'adresser
rue de la Charrière 31. 16319-2

F n domonto A wu6r de suite ou pour
UUgClUCUlù. plus tard , un rez-de-
chaussèe et un pignon exposés au so-
leil, composés de 3 pièces, alcôve, corridor
et dépendances.

Pour St-Georges 1896, à louer un
beau logement au ler étage, bien exposé
au soleil, composé de 3 pièces, corridor et
dépendances. 16358-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhamîlPP A l°uer une chambre bien
UlldlllUlC. meublée, indépendante et ex-
posée au soleil, à une personne solvable et
tranquille. — S'adresser rue du Premier-
Mars 12B, à l'épicerie. 16282-2

r h a m h n û  A louer de suite une chambre
UlldlllUlC. meublée à un Monsieur de
moralité. — S'adresser rue du Puits 3, au
Sme étage. 16309-2

PhflmhPP ^
ne demoiselle offre à parta-

UlldlliUlG. ger sa chambre avec une de-
moiselle de toute moralité. — S'adresser
de midi à 1 h. ou le soir après 8 h., rue
de la Paix 77, au rez de-chaussée, à gau-
che. 16290-2

A la même adresse, on demande des
finissages de boites or.

PhamîlPP A louer de suite une chambre
UlldlllUlC. meublée, indépendante et au
soleil levan t, à un ou deux Messieurs. —
S'adresser rue du Progrès 77, au Sme étage.

16316-2

Phamh PP ' l°uer de suite, meublée ou
UlldlllUl C non meublée. — S'adresser rue
du Progrés 119, au rez-de chaussée.

16278-2

PFiamllPP A l°uer viae chambre meublée,
UlldlllUlC. à un Monsieur tranquille et
de toute moralité. — S'adresser rue de la
Paix 35, au rez-de-chaussée, à gauche.

15953-2

f _*\*W uDâlDDrG. toute moralité offre
a partager sa chambre. — S'adresser rue
du Parc 5, au magasin. 16279-2

Annaptpmpnt A louer pour St-Georges
flJJjj ai ICUlCUl. un ier étage avec balcon,
cour et jardin, composé de trois chambres
à 2 fenêtres, alcôve, cuisine et corridor fer-
mé, bien exposé au soleil. Lessivérie dans
la maison. — S'adresser à M. Fetterlé, rue
du Parc 69. 15816-2

A nnaptpmpnt A louer P°ur St-Georges
riyj ldl IClllClll. 1896 un appartement com-
posé de 2 grandes chambres, un cabinet
avec entrée indépendante, cuisine et dé-
Êendances, — S'adresser au comptoir

lubois-Peseux & Cie, rue de la Paix 31.
15687-3

I A (TA monte Ponr St-Georges 1896LUgCIHClllS). à louer plusieurs beaux
logements ainsi qu'm MAGASIN. Le maga-
sin ainsi que quelques logements seraient
disponibles de suite.

S'adresser chez H. Albert Pécaut-Di-
bois, rue de la Demoiselle 135. 14941-6*
Ha ira ein * 'oner de suite rue DanielUldgdMU. JeanRichard 16, un maga-
sin avee chambre et enisine, convenant
pour n'importe quel commerce ou bureaux.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12114-22*

Annartomont A louer Pour le **• avril
fl-Ppal IClllClll. 1896 , un ler étage de
quatre petites pièces, bout de corridor
éclairé ; en plus alcôve, lessivérie et j ouis-
sance d'un jardin d'agrément, situé rue de
la Paix 15.

S'adresser rue du Nord 3 15392-1

Annaptpm pnt A Iouer P°ur St-Georges
&[) _>dl IClllClll. 1896, au centre du village,
un bel appartement, au rez-de-chaussee,
composé de 3 chambres et corridor fermé,
occupé jusqu'à maintenant par un magasin
de mercerie en pleine prospérité. — S adr.
rue de la Promenade 1, au 2me étage.

15314-1
F.ndomante A louer Pour st-Georges
LUgClllClllS. 1896, dans une maison d'or-
dre, deux petits logements l'un de 2 et
l'autre de 3 pièces et dépendances. — S'a-
dresser chez M. Fritz Kocher, rue de la
Demoiselle 12, au second étage. 16122-1

Anna ptpmpntc A remettre de suite,
n_) _iai ICUJCUlù. p0ur caa imprévu, un
appartement de trois pièces et dépen-
dances, avec grand corridor à fenêtre for-
mant cabinet; un même appartement est
aussi à remettte pour St-Georges 1896. —
S'adresser chez M. Eugène Buffat, rue de
la Demoiselle 88, au 2ine étage. 16155-1

PhamîlPP A louer une petite chambre
UlldlllUl C. non meublée pouvant se chauf-
fer. — S'adresser rue des Granges 14, au
rez-de-chaussée. 16092-1

PhamllPPÇ A louer deux petites cham-
VllalUul C2>. bres, au soleil, non meublées,
à défaut on pourrait fournir quelques
meubles. — S'adresser rue de la Paix 69,
au 2me étage à gauche. 16164-1

PhamîlPP A l°uerune Delle chambre non
UlldlllUlC. meublée, à des personnes de
moralité. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 111, au Sme étage, à droite. 16165-1

PhamîlPP A 'ouer une chambre à un
UlldlllUlC. Monsieur t ravaillant dehors.
Pension si on le désire. — S'adresser rue
de la Demoiselle 37, au Sme étage, à droite.

16169-1

Phamh PP A ll1uer une chambre meublée
UlldlllUl C. à un Monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Paix 57, au
ler étage. 16171-1

Phamh PP ( 'ne -i" lie c^
am^

re meublée
UlldlllUl C. avec confort, au soleil , indé-
Sendante, est à louer à un jeune homme

e toute moralité. — S'adresser rue de la
Demoiselle 4, au 2me étage, à droite.

16166-1

Phamh PP A l°aer UQe chambre meu-
UlldlllUl C. blée, à un ou deux messieurs
de toute moralité. — S'adresser rue du
Premier Mars 16c, au 2me étage. 16167-1

Phamhpo A l°uer de suite une belle cham
UlldlllUlC bre non meublée. — S'adres-
ser rue du Nord 151, au rez-de chaussée,
à droite. 16168-1

A la même adresse, on demande du lin-
ge à blanchir.

Phamhpo A l°uer une chambre meublée
UlldlllUlC. et indépendante, à un Mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser chez M. C. Walther,
rue du Parc 1, au Sme étage. 16170-1

Phamhpo A I°uer UIle jolis chambre
UlldlllUl C. bien meublée et tout à fait
indépendante, à un monsieur travaillant
dehors. — S'adresser chez M. B. Pan-
tillon , rue du Parc 4. 16158-1

PhamîlPP A '0U01 ' une  'le"° chambre à
UlldlllUlC. deux fenêtres, au soleil, meu-
blée ou non , à une ou deux personnes de
moralité. — S'adresser ruo de la Demoi-
selle 148, au 2me étage, a droite. 16159-1

I fltfPmPnt A reme,tre de suite un petit
UUgClllClll. logement avec les dépen-
dances, situé au soleil levant. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier 35. 16160-1

PhflïïlhPP A ^ouer' a deux messieurs ou
UlldlllUlC. deux demoiselles, une belle
chambre meublée, à deux fenêtres, au so-
leil levant ; pension si on le désire.

S'adresser chez M. Tell Calame-Hu-
guenin , rue du Grenier 41 A. 16161-1

I Affamant A louer pour St-Georges
LUgClllClll. 1896, un appartement de 3
pièces, cuisine et dépendances. — S'adres-
ser à MM. Mairot frères, rue de la Pro-
menade 6. 15809-1

Flonv nOPCnnnOQ sans enfants deman-
UCUA [ICI ÙU1U1C& dent à louer pour St-
Georges prochaine, un petit magasin
avec l ogement ou un emplacement pour
en installer un. 16419-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Fîn o rtamo canin demande à louer pour
UllC UdllIC ùCUlC St Georges un petit
logement au soleil, situé au centre du
village et composé d'une ou deux pièces,
avec cuisine et dépendances. — S'adresser
sous initiales S. L. 16454, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16454-3

On demande à loner p
 ̂

un ?og!-es
ment de 3 ou 4 pièces pour pension. —
Adresser les offres sous S. W. 15753,
au bureau de I'IMPARTIAL . 15753-3

In ioMtew ^J^Srdeux petites- CHAMBREE bien meu-
blées et bien exposées. — Offres avec
prix sous chiffres K. S. 16378, au
bureau de l'IMPARTIAL. 16373-2
ITn mon a rto de 3 personnes demande à
Ull lllClldgC louer , pour St Georgesl896,
un logement de 2 ou 3 pièces, bien si-
tué et au centre du village. 16307-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à loner F80  ̂"dansée
maison d'ordre , un petit LOGEMENT de
2 chambres, cuisine et dépendances, ex-
posé au soleil. — S'adresser rue du Gre-
nier 30, au Sme étage, à gauche. 15822-2
On demande à louer pour St-Georges 1896

un E-kjpjpa.rjrtexxi.oii. 't
de 3 grandes pièces et alcôve, avec lessi-
vérie dans la maison et cour de dégage-
ment. Adresser les offres , sous G 4024 C,
chez MM. Haasernstein & Vogler, la
Chaux-de-Fonds. 16136-1

On demande à loner fSïîiSSS
avec bague d'ovale et excentrique. 16304-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

On demande à acheter jâisSEL. it
vis (nouveau système) en bon état. —
Adresser les o lires it Mademoiselle Léa
Bernhard rue de l'Hôtel-de-Ville 13, au
café. 16404-3

On demande à acheter fftSÏÏÎ' d.™
passeuse, ainsi qu'une table. — S'adresser
rue du Temple Allemand 37, au premier
étage. 16000-3

A la même adresse, on demande à louer
une chambre non meublée. 

On demande à acheter Ŝtr*
usagé. 16333-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On aohàtopaît d'occasion un cofifre-
Ull dl/llClCidll fort, usagé, avantageux.

S'adresser A. B. ÎOO poste restante.
16151-1

A VÏC anT flanrôe ! A vendre faute d'em-
Aïlû dlll UdlltCa ! ploi , plusieurs lits,
canapés, tables de nuit, jardinière avec
fleurs , une chaise d'enfant, cadres, une
table ronde, 2 commodes, linge de corps.
— S'adresser rue de la Demoiselle 144, au
Sme étage. 16415-6

Â VPnifpP * '1:ls P r 'x ' im beau pota-
i CllUl C ger en fonte avec bouilloire.

— S'adresser rue de la Demoiselle 144, au
rez-de-chaussée, à gauche. 16409-3

À vondpo un tour aux débris avec l'é-
ï CllUl C tabli et roue en fer. — S 'a-

dresser rue de l'Industrie 25, au rez-de-
chaussée à gauche. 16457-3

A VPWlPP Pour manque de place un ca-
iCllUi C napé, une table ronde, un ré-

gulateur sonnerie, un vélocipède. — S'a-
dresser rue de la Paix 61, au rez-de-chaus-
sée. 16416-3

Dnf flrfpp A vendreiun-=potager usagé,
rUldgCi . mais en bojuéjat ainsi qu'un
secrétaire. — S'adresser à l'Epicerie rue
du Marché 1. . . .. 16431-6

A VPndPP tro's macumes à arrondir
ICUUI C avec fraises, un burin-fixe,

deux étaux , deux tours i pivoter et tous
les petits outils d'un remonteur , avec la
layette. — S'adresser, rue du Puits 12, au
ler étage. " _" ' l. ; } ~  16325-5

A VPndPP un c'lar * Pont *¦ floche , une
ICUUI C glisse i flèche, un lit complet,

deux potagers dont un à 4 trous et v un .
français, etc. ' HT)

S'adresser rue du Progrès 90. 1P3S4-2

A VPnflPP d'occasion , un outillage pj/u,rICUUI C peintre en cadrans. — -«V1
dresser à M. Roquier, lithographie Château,,
rue Léopold- Robert 25 A. 163jg»

A VPnripo un établi avec tiroir, ainàfi-'
I CUUI C qu'un lit en fer et un petit lit

d'enfant. — S'adresser à M. Antoine Tels*
raz , rue du Parc 90. 16326-3?

A TJOnriPO a bas Prix' un Petlt fourneau 'I CUUI C en fonte. — S'adres ter à.M.';
S. Siegenllialer , rue de la Demoiselle 94tS

16327-2

A VPndPP 0il a échanger contre des
I CUUI C pommes de terre , un cheval

bon pour le trait , un bon chien de garde,
un fourneau de menuisier et différents ou-
tils. Prix modéré. — S'adresser rue de là
Ronde 19, au 2me étage,- ar ganche. 16270 2
Aîcûai iv  A vendre un beau choix, deMUlùGdUA. CANARIS. — S'adresser chez'?
M. Louis Droz, Boulevard des Cornes-
Morel 7, de midi à 1 h. et le dimanche
jusqu 'à 2 h. 16283-2

A VPflflPP une tabl6 Louis XV avec dës-
ICUU1 C sus marbre. — S'adresser frrue

de l'Hôtel-de-Ville 13, au 3me étage. ¦
16324-2,.

À npn/jj np une salle à manger en vieux
I CUUI C chêne sculpté, deux paires de

grands rideaux couleur, un buffet à deux
portes, une table à coulisses massive avec
5 rallonges, et une zither.— S'adresseriFuejj
du Puits 8, au ler étage. 16361-6 ;

A VPnflPP une co^
ect'°n detimbres-pôsle''1

ICUUI C bien avancée. — S'adresser
rue du Temple Allemand 111, au ler étage.
à gauche. 16123-1

À VPnHpO un P'*»"-® usagé ; partie con-
I CUU1C tre montres ou travail. 16124-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

A -j prifjnp à bas prix , lits neufs, cpni-",r
ICUUI C piets ou séparément, canapé1,;?

tables rondes et ovales, chaises et garde-
robe, belle machine à coudre, console de
magasin, deux berces d'enfants en bon
état . — S'adresser rue des Fleurs 2. au
ler étage. 16162-1

A VPn fl PP rïes mag"ifiq ue3 lits neufs
I CUU1C extra bien montés-," secrétaires,

à fronton et autres, jolis canapés, chaises
en jonc, tables rondes et de nuit , berces,
lits pliants neufs (33 fr.), buffet , grand
nombre de lits d'occasipii. .comme neufs,
bon crin , provenant d'une^aillite, à 2 fr:;
la livre. — S'adresser à M. Jung, rue de
la Charrière 19. - 16163-1

A VPnflPP un ^
el établi de polisseuse

ICUUI C recouvert en zinc, ainsi qu'un
tour. Prix modique. —« S'S^esser rue du
Grenier 1, au Sme étage' -' 15150-1

Ppprtfl de la Gare au.*' «Abattoirs, deux
I Cl UU certificats de véàurf: — Prière à
la personne qui les a trouvés de les rap-
porter, contre récompense, i la Boucherie
Wormser, rué de la Demoiselle 88. 16382-2

PpPflll "" Ht ',il' n» 3 '"di 12 novembre, de-
IC1UU puis les Abattoirs à la Chaux-de-
Fonds. — Prière de le rapporter, contre
récompense, à la Boucherie Landry, Place
Neuve 6. 16303-1

PpPfln en Passant Par la rue de la Pro-
I C I UU menade jusqu'à la rue du Parc,,
deux billets de banque de 50 francs, ren-,-,
fermés dans une enveloppe. — Les rap- "
porter, contre 25 francs de récompense,
chez M. A. Girard-Clos, rue de l'Hôtel-de-
Ville 31< A. 16275-1
DrfnnA depuis quelques jours un beau
ugdl C CHAT noir. — Le ramener, contre
récompense, au Buffet de la gare du Gre-
nier. ; M' 15276-1

TpflTIVp' m la brasserie dû Square, une
11U UIC montre. — La personne quvï'a
perdue, peut la réclamer, contre désigna-
tion et frais d'insertion, à M. Léon Meyer,
rue du Grenier 7. 16306-1

Tpftll vo samedi soir, dans les rues du vil-
I IUU I C iage, un GILET neuf. — Le ré-
clamer, contre désignation et frais d'inser-
tion, rue de la Paix 21, au sous-sol, à
gauche. 16297-1;,
mVkV ^^  ̂

Un chien noir, pattes jaunes,
*̂ 2"fc  ̂ s'est rendu dimanche soir, rue
T^^I de la 

Paix 
47, au rez-dochuus-

, f f  /J sée. — Le réclamer contre frais
1 ' d'insertions. 16152-1

Pourquoi plturer mes t ien aimft'?
Mes souffrances sont passées, f  ¦• •: -*>if !
Je pars pour un monde meilleur M
En priant pour votre bonheur. .,

Madame veuve Elise Dubach, Madan*ôJ„
et Monsieur Arnold Dubach-Scheeberg'4t !
leurs enfants, MademoiseUe Emilie Dubach , '
Monsieur Ernest Von Allmen, ainsi qu.P'Ji
les familles Hirschy, Dubach et Rohrer, ,,
ont la profonde douleur de faire part'a ;

leurs parents, amis et connaissances,! de; '
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouveçu
en la personne de leur cher fils , frèrq,
beau-frère, oncle, neveu et parent.

Monsieur Fritz DUBACH , ',
que Dieu a rappelé à Lui mardi , à 5'/J fi. , ' .
du soir, dans sa 29me année, après ime?
longue et pénible maladie.
La Chaux-de-Fondŝ  

Je 20 novembre 1895.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister aura lieu vendredi 32 courant, à
1 h. après midi.
' Domicile mortuaire, rue de la Prome-
nade 12 A .

Le présent avis tient lien de lettre
de faire-part. 16392-1



Eglise catMie cMm
Dimanche 24 Novembre 1S95

FÊTE ANNIVERSAIRE
de la Réforme catholique

9 ''j  h. du matin. — Culte solennel.
Sermon de M. le Dr EDOUARD HERZOG ,
évêque de l'Eglise catholique nationale
suisse. (n-4061-c) 16426-2

¦SUÇONS Dt*. ZITHER *«-
~

Mlle HENRIETTE LEBET
Rne du Nord 61

16426-3

Ï^MÔÏDBS
Rue de la Paix 37

chez Mlle J. ROUILLER, sur commande :
Chapeaux et Coiffures de dames, Re-
montage soigné de toutes espèces de
Coiffures et Chapeaux. Montage de pe-
tits ouvrages et couture à la machine.
Prix modiques. 16435-3

TTAï»! no-in-io 0Q désire entrer en
XLUllUgorie. relations avec une
maison sérieuse qui fournirait boîtes et
mouvements pour le terminage de la mon-
tre 8, 9 et 10 lignes. — Adresser les offres
sous initiales J. B. L. 1001, Poste res-
tant^ 16102-1

10,000 Francs
sont demandés en prêt contre hypothèque
en premier rang, 4 °/0. 15781-1

BQreaa RUEGGER , Léop. Robert 6.
PT^TT^N TATT Dans une honorable i'a-
JTJj iN W AU AI. mille , on demande un
Monsieur pour la pension. 16284-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

CRISTAUX
en meilleure marque. Services gravés tt
taillés. Verres à vin , à liqueur , à Cham-
pagne. Carafons , Coupes à fruits , Su-
criers, Compotiers, Lanternes-veilleuses,
Vases 4 Heurs , etc.
16429-6 Se recommande,

J. Tlminheer
1. ffiUi<p> du i*uîfs, fl

Place vacante
Jeune homme désireux d'apprendre l'al-

lemand , trouverait placement agréable. —
S'adresser à U. Irueb-llapp, négociant , à
ZURICH. 16482-2

Occasion avantageuse
est offerte aux jeunes demoiselles de
la localité d'apprendre à fond une bonne
Cl IKIAI - ;  bourgeoise.

S'adresser au Café Tempérance -Pension,
rue de la Demoiselle 98. 164-13-3

Repasseuse
Une bonne repasseuse en linge se recoin

mande ; ouvrage prompt et soigné. —
S'adresser rue du Temple Allemand 103
au 2me étage 16271-2

L'Oxydage bleu, noir
et le DAMASQUI1VAGE. se font aux meil-
leures conditions, chez M. PAUL SUMI , à
BIENNE. 16266-2

Montres
Achat de montres AU COMPTANT

11 ou 11 '/s lignes, bon marché, or bas
sans marque, et en 18 karats rouge, pour
l'Italie. — S'adresser à M. Cuenat , rue du
Pont 34 A. "16135-1

Mlle Panissod, Tailleuse
a transféré son domicile

RUE DES TERREAUX 14
au ler étage. 16112-1

H AS* A* a±m<m mi de Français, Anglais,¦ '?¦c'̂ 'WiM."» Allemand, Grec et
Piano. Traductions et correspondances
commerciales. — Mme NICOLET, rue du
Progrès 37. 16105-4

Une très importante maison de vins de-
mande un

Représentant
pour la Chaux-de-Fonds. — Adresser offres
par écrit , avec certificats et références , au
notaire Ch.-Ed. Ohnstein, rue de la
Serre 47. (H 3875-c) 15478-2

GMienUe toule
Dès ce jour la PENSION de Mme

KOHLI-WENGER est tran sférée rue de
la Paix 55. — On demande encore quel-
ques bons pensionnaires. 163(K)-2

RpffcnnDFC en tons
MJIM IUIAJ genres

Pap. C. Lûthy, Place Neuve 2
10541-5 

m A T"f T "WTTrjT* Une bonne tailleuse
X *X m ,l>iJ Si U wJCla 8e recommande aux
dames de la localité pour tout ce qui con-
cerne sa profession, soit en journée ou à
la maison Ouvra ge prompt et soigné.
Prix modérés. — S'adresser rue du Parc
n° 90, au rez-de-chaussée, à droite. 16973-2

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
dès 7 heures,

TRIPES - TR8FES
à l'emporté.

96, Rue de la Serre, 96
au 2me étage.

A la même adresse, on prendrait quel
ques pensionnaires. 16425-2

Se recommande , M"" Nicolas RtTFffiR.

Brasserie Hauert
12, rue de la Serre 12. 130ô0-2f>«

— TOUS LES SOIRS —

Hjf CHOUCROUTE
Çgggî Viande de Porc assortie.

SAUCISSES DE FRANCFORT
avec Meerrettig.

Ou sert pour emporter.
Se recommande, Veuve Eut?. Hauert.

Café WETZEL , ne fle la Bonde
u loul de h Société allemande.

TOUS les DIMANCHES SOIR
de 5 V2 à 7 h. et de 8 à 10 h.,

PROJECTIONS LUMINEUSES
données au moyen d'unelantememagique

Sujets comiques, Paysages et autres.

Entrée : Adultes, 15 c, — Enfants, 10 c.
16095- 1

HT AVIS ̂ H
Le public est avisé que le Poste de

Police de l'Abeille a été transféré au
nouveau bâtiment, rue de la Demoi-
selle 97, â côté du Collège de l'Abeille.
16268-2 Direction de police.

QOOOCfrOO'̂ OOOOQ

\ DENT|STE \
gi. wram.ïSïïK' S
f .  recevra régulièrement à partir du jt
v Jeudi 28 Novembre , tous les 15 jours Sf

l 3, RUE DU NORD 3. §
Q CONSULTATIONS de 10 à 2 heures Q
0 de l'après-midi. 16410-3 Q
OOOOOOOOOOOO O

UN VISITEUR
de boîtes argent, acier et métal, connais-
sant bien toutes les parties de la boîte ,
finissage de charnières, décoration , polis-
sage, terminage des savonnettes, etc, est
demandé pour une fabrique de Granges,
(Soleure). 7 fr. par jour. Tout parler alle-
mand. — S'adresser par écrit sous chif-
fres U. Y. 16400, au bureau de I'IMPAK-
TIAL. 16400-3

A . VI S
J'avise MM. les cafetiers que j'ai un

Dépôt de

Salade aa in de Bœaf
(OCHSENMAULSALAT)

que je puis livrer au même pri x que les
fournisseurs du dehors. 16411-3

Chérubin PELLEGRINI,
Rue de la Demoiselle 99.

Téléphone.

Changement de domicile
Wtm Hunzër ToZ&r
clientèle et au public en général que son
domicile actuel est transféré 15943-9

RUE DE LA DEMOISELLE 90
! au rez-de-chaussée.

Si vous désirez acheter
un PIA1VO neuf ou un instrument de
musique quelconque, avec grande faci-
lité de payement, écrivez sous J. H.
15207, au Bureau de I'IHPARTIAJL.

15207-1

G'rfl-A-WISXi'

Brasserie DD Square
CE SOIR et jours suivants,

dès 8 heures,

TROUPE

BLOCKA - BRESSY
qui obtient toujours un immense succès

Pour les dernières représentations des
H- SŒURS CLARENCE -fr

chanteuses et danseuses ang laises, instru-
mentistes du Palace Cristal de Londres.
ng*g>» M. JOVLSEN, virtuose flû-
IRCf liste , des Folies - Bergères de
Paris. 16405-2

Immeuse succès ! Immense succès !
Entrée libre

Très prochainement
Nouveaux Débuts à sensation.

BRASSERIE G4MBRÏNUS
OTTO ULRICH

24 — Rue Léopold Robert — 24.

DÉS AUJOURD'HUI

Choucroute de Strasbourg
arec viande de porc assortie.

SAUCISSESITFRANCFO RT
avec Meerrettig. 13186-25*

g£Z Sandwichs an Caviar
Miicaarj^ots

Se recommande, OJlo Ulrich.

€afé du Casino -Théâtre
TOUS LES SOIRS 14633-18

CHOUCROU TE
avee viande de porc assortie.

19 nn-dL^wric l&s
On sert après le Spectacle.

Café-Restaurant VITAL MATHEY
AUX EPLATURES 16344-3

Dimanche 24 Novembre
à 8 h. du soir,

Smrmtrij B
&-t la-oim.

Se recommande, Le tenancier.

pr* TRIPES
à emporter.

Samedi 23 Novembre 1895
dès 6 '/s h. du soir, 16348-3

Tripes bouillies _ £Lrntimeâ
Pommes de terre, à 10 c. la ration.

Se recommande,
M*° C. KUNZER, Demoiselle 90

(Deux entrées).

Tippalmm o-fiQ Arabes ordinairesJJBtaïqUdg^etj sous f0„danis, etc.
LÉON GIRARD, rue du Pont 2.

A vendre l'outillage d'une peintre en
cad rans 1614r>-*.J

MAGASIN A LOUER
Pour cause de départ , à louer de suite

un joli petit magasin , très bien situé sur
une place et pouvant servir pour tout
genre de commerce. Location modique.

S'ad. au bureau de 1'IMPA.RTIAL . 16430-3

rum S m at— mm-mc Pour cause de dé-
"* g!" B rail ."* » ces, à vendre à très
bas prix un assortiment de spiraux. 16103-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.

BUREAUJD'AFFAIRES

-Albert Sandoz-
Ruu DE LA PROMENADE 1

da. a.-u.rrx-crrlo-Forjn.crl.s

Gérance d'immeubles. Représenta-
tion dans les faillites et bénéfices d'in-
ventaire. Encaissements. Recouvre-
ments. Poursuites juridiques. Repré-
sentation de commerce. 14944-2

Produits alimentaires
M. JOSEPH BŒGHAT annonce à l'hono-

rable public de la Chaux-de-Fonds, qu'il
vient d'ouvri r un magasin alimentaire et
épicerie. Marchandises de ler choix.

113, Rue du Doubs, 113
16116-11 Se recommande vivement.

BÔISde CHAUFFM
en. ¦*•*»;!.»«&»

Toute l'année, beau bois de chauffage,
Sapin, Plane, Foyard. Prix modiques.
— S'aaresser à M. Georges Humbert-
Pro!î. aux Planchettes. 8988-31

Occupation
On offre à deux messieurs connaissant

bien la localité et ayaut quelques connais-
sances des expressions professionnelles,
de l'occupation pour 15 jours pour prendre
des renseignements à domicile. — S'adres-
ser avec références, au bureau Maridor ,
rue Léopold Robert 25A. 15658-2

On offre à prêter contre garanties hy-
pothécaires
vingt mille francs
par fractions. — S'adresser au notai re
Ch.-Edm. Ohnstein, rue de la Serre 47,
à La Chaux-d e Fonds, (n-3874-r.) 15451-2

•«©•a»o®©©»©»©©©•••»»©«• • ••••••••••••••••••••••• •
Epicerie et Produits d'Italie

. TÉLÉPHONE 99, rue de la Demoiselle 99 TÉLÉPHONE

Depuis ma nouvelle installation, j'ai considérablement augmenté le nombre de mes
articles et j'insiste tout particulièrement auprès de ma bonne clientèle ainsi que de
l'honorable public sur les soins que je ne cesse d'apporter pour avoir toujours en
magasin des marchandises propres et de tout premier choix. 16412-24

JLperçu de mes principaux articles:
Sa/amis, Mortadella, Riz du Piémont, Jambon salé, Macaronis de Naples,

Moutarde aux fruits confits, etc., Conserves alimentaires en tous genres,
Thon, Sardines, etc., Fromage de Gorgonzola et Parmesan.

Vins ouverts à emporter et en bouteilles. Barbera, Grignolino, Lacrima,
Christi, Asti mousseux. Vins Samos, etc. Chérubin PELLEGRINI.

4m comptant &°j 0 d'escompte.

Aux Grands Magasins de Nouveautés en tons genres

11, Rne Léopold-Robert 11

Liocle - Ohau-x-de-FortcLs - Bienne

RAYON DE CONFECTIONS pour DAMES
Jaquettes ™uceheviolte. n?ire' fome Tt. 8 95
JTaqWetteS en bouclé noir . . . . Fr. 12 50
Jaquettes en drap "** noir et 

 ̂
29 —

Jaquettes en astrakim noir et eoutaï r: 33 —
Jaquettes wépeluche 80ie' !rè8 

 ̂% 
45 —

Vtf*Btf^l*lffli <P> $i à capuchon , en cheviotte noire, I A  
__

M^Cie* «nCS soutachées, en beaux tissus, Fr. m%9
§!P*#k Bâ*"B">iiïïi eP»<£ en tissus lourds , envers carreaux , I E  

fJn|| g»#(» ea cheviotte noire, haute nouveauté, f O KA

^©**©*S en drap uni , très belle qualité . . Fr. *****
t/AlIflts en aBtrakan ' nouveauté de la saison, |Q 

Grand assor- tiT*»! ! A# a ^e PeIuche brodée, garnis de têtes de
timent de VW11I5W plumes d'Autruche, dernière nouveauté

Mfs*.Ltm-éLt m̂meMmmta ouatées , doublées , le dessus en I AAAVI/WOtie» beau cachemire Fr. ¦** 
"¦CA*f Am*lAta fourrure en très grand choix, AEMKWIrUUUVS avec contreplis, depuis . . Fr. Ww

****f Toutes nos Confections étant soldées à la fin de chaque saison
nous ne présentons que de la marchandise nouvelle. G-ô*

y J? / ^

! 15909-12 

Hfe J&r Grand choix de \Sf̂ 35 :

cachemire n ' .
};,;¦: _\ LAINE et SOIE ttk

? SLéa Mangold
16 a, RUE NEUVE 16 a.
Pédicure- Manicure

di plômée.

COIFFURES DE DAMES
Lavages de têtes

Se rend à domicile ""ME 1340-7h_ *

C'EST AU 1640-67

I BAZAB NEUUfîATELOÏS
a que vous trouverez le plus grand
« assortiment en

I Chapeaux Garnis
> depuis l'article ordinaire au plus
9 riche. '

^
i Modèles de Paris
« Feutres, depuis 75 centimes.
Y Chapeaux garnis, 2 fr. 45.
I Peluches, Velours, Rubans.
« AIGRETTES , — PLUMES , — JAIS¦5
a Grand assortiment
6
:- d'Articles d'hiver et

I 

Lainages.
GANTS JERSEY, doublés, depuis

50 centimes.
MERCERIE — CORSETS

( MODES
I Chapeaux garnis

et non garnis
§U pour Dames et Enfants.

1 Plnmes, Aigrettes, Mans
i Velours, Fournitures.
£$j Prix avantageux.

VOYEZ LES ÉTALAGES
0 DU 8599-183

| , Grand Bazar du
§ Fawieg» FEesari


